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i/INSTITUTEUR CANADilu.

mi :-U, mrtt'ai dri : .1 Ptîris, jeunrie- JIitüh c ou lie li r .XaslIrrL ie,

Au citoyen qui, dans son huiible spire.
!Se rend, sans faste, utile à soni payA,

Je viens i.aer uitn hommnge sirc -rei
A ses vertus. de grand ceerr, j'applami
Tel e.!t celid Anri veue i la jeuesst,
Pour l' elairer, soni temprs et soni liabeuir,
St nrs espéer ni gloire ni richesse.
Aru Canada je peitg l'intituteur.

Jadis en butte àt la triste indigence,
Daii tn réduit, manquant pirirfois du feu.

Et cm Crinier rie sa miraig1re pitance,
il vivotait i lia grâce de Dieu.
P>onrr soni jeune fige rin travail sans relâche,
Pour ses viorux jours nul s poir de bonlhleur,
Prix mrérité de art pénible tl vire.
Au Canada tel fut l'instituteur.

Lépoque n'est pas encore éloignée
Oùt, tour-t-tour pêcheur et bûùcleronr,
Dans les furts il portait li cognée.
Srrr rirn canot maniait l'aviron
Desttiîé les délices mondainei,
Il reerrillait les dons du Oréaiterur;
rIa mort venait seule finir ses peines.
Au Canada tel fut l'instituteur.

Et cepondant quels éminents services
NO rerrd-il pas à la sociét6 7
Il lit défend contre l'écueil des vices,
De ta paresse et de l'Imi6t&.

L'ablîrîitrrr qr'il tourrit dans ces ,
Et! qlu'il poluirrsuit d1t 'ne Iarurl rir

t t 0.ider ve rl. bien eru éev.'.
An n': d itl s voil-à lin.tit r

JEun"r p lui brillh 1rr1 nwrelle ri
Lnrr jer:st dam Sn r ciel lntrgtemisr' noir.

trt rremrplit noblement titi dîevoir.
1oi. pionnier zélé de la pen:é e,

Toi du Irogrès l e nodles éclairr urr
lléjrAuîtori : tion élpreurve est psé:

Neptends Ô:îrre, é lign instituurtt-,

MÇairnts éeoliers, à tête rt pel frivOle,
t Oai étourdis, iar leur3 distraction,

P orrnt troubler la Iraiz de sonrr écot'
Et: lui cair.'rr ries tribulations
iir, en chrétien pieux, sa conscience

De son emploi ne verra que lhonneur,
Et siL vertu sera la patience.

Tel est ici l'honnête instituteur.

Oui, maintenant de Sa place il peit Vivre.
Sanre s'occuper d'timi travail mranurrel
A ses leçonsq toit entier il se livre,
Commiise le pretre, au piiel du Mint autel.

Sot sacerdoce, il est vr'i, moins sublime
Est des humni s de imrêne bienrfaiteurr.
lionorous done de notre jurste estime.
Au COrarna il e insititutterr.

A tlrus.
Rrimski, ler août 18..

La ktoy1tuté d'îtan JIouir (t lta Vilte dles Inran1celigs.

E S.iC[tP FN FAMIL.E.

Trois jours apres Noël, une ville de Flartdrrc sonnait la fête toa
Ilnnoents et l'église iaroissale de Notre-Dane-diu-Calvaire laissi
tomu ber duit haut de sorn clocher le ré Veil le-tint i d'nn m toibro
d'enfantis.

Or, il ftant savoir que dainitt quelques villes de la bonne Flandre où
lus enfants sont si heureux, l'usage existait (peut-tre texiste-t-il on-

core) de leur donner, pendant uiti jour tout entier de Plnnlée, le gon-
vernement de la maison paternelle. Ce jour-là,le clertnier-ré comn-

jiando en jmfidtre ; l'ordre , des repas, les invitai ions, les plaisirs, lott
le concernue; on n'obéit qu'à lui comme i tu roi nouvellement élit
par l'amour dle son peuple. Le petit mronarrque flamand, ravi de sa
transformation, ordonno avec douceur, tind cordialement la main) A
ses serts, loe tIonne ries brioches ou bien lotit ce qui est à la portée
do la fortunO de sa famille ; il remerate qund il csj servi poncturelle-
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ment ; il remercie même quand il est sincèrement averti de l'im-
pos.sibilité où l'on se trouve de condescendre à ses caprices, et il est
rare qu'il ait de- caprices. Tel est ce règne de douze heures insti-
tué en mémoire du jour déplorable où les Innocents furent massa-
crés dans la Judée par ordre du méchant roi Hérode. Un historien
raconte que des mères, pleurant au récit de la terrible annale, con-
vinrent entre elles de rendre ce jour là leurs enfants plus heureux
que tous les autres jours. Il faut avouer que, si le bonheur est dans
la puissance, ces rois enfantins n'ont rien à souhaiter dans le cours
de leur règne éphémère.

Trois jours donc après Noël, les cloches carillonnaient la fête
attendue ardemment par bien des petits bourgeois; on devinait, sans
voir, que l'aube allait bientôt paraître. Les portes de la ville s'ou-
vraient bruyamment aux quatre coins des remparts. Ces portes à
pont-levis de la cité frontière étaient, disait-on, fermées chaque soir
pour empêcher les loupéi d'entrer; mais on ne faisait plus accroire
cela qu'aux très-petits, afin qu'ils se gardassent de crier au lieu de
dormir.

Et l'on entendait accourir au loin les laitières sur leurs ânes, les
voitures chargées de blé, (le fruits et de beurre, les agneaux bélants,
les poules vivantes caquetant dans les par.iers à jour des paysanne-
matinales, et les enfants entr'ouvraient leurs yeux plus tôt qu'à l'or-
dinaire dans l'attente d'un grand événement.

Agnès Aldenhoff se sentit alors doucement enlever de son lit
d'osier ; c'était l'aïeule vigilante qui réveillait Agnès dont elle venait
proclamer la puissance à toute la famille déjà rassemblée et debout.

L'enfant, encore sous l'influence du sommeil, fut prise d'un doux
saisissement. Elle ne distinguait qu'à demi son père qui souriait.
sa jeune mère, plus blanche e plus belle dans ses simples atours
de nuit, ses sours ouvrant les armoires d'un air empressé, tandis
que sou frère, accroupi devant le poêle rouge et ronflant, regardait
de tous ses yeux, ne voulant rien perdie d'un tel spectacle ni de la
surprise d'Agnès. Il avait eu les mêmes honneurs trois ans aupa-
ravant, et cette solennité renouvelée était déja son jadis. Toutes
ces figures aimées s'agitant dans la demi-teinte po r l'avérnement
d'Agnès formaient devant elle un tableau mouvant qui la charmait
Les enfants jugeront si les anges, quand ils rentrent au paradis pour
y reprendre leurs ailes, sont plus heureux; dans ce cas ils le sont
infiniment, et cela fait penser que l'innocence est une chose
adorable.

Aptès qu'Agnès eut été embrassée, reconnue souveraine de la
maison, elle fut lavée avec de l'eau tiédie au foyer que l'on avait
alimenté pour elle durant toute la nuit. On mêla de bonnes sen-
teurs à cette ablution ; la mère y consacrait pieusement un reste
d'essence de bergamote cachée dans ses parures de mariage parmi
les dragées des quatre baptêmes de ses enfants. Ces richesses du
ménage étaient enfermées dans un coffre de bois de Sainte-Lucie,
et de ce coffre à cýous de cuivre, luisant comme l'or, sortait l'odeur
suave des églises dans les grandes célébrations.

Sitôt que les cheveux charmants d'Agnès furent peignés, lustrés,
séparés sur le front, puis rendus à leur na! :e ondoyante, elle se
lai-sa revêtir, en tremblant de joie, des habits de sa grand'mère,
qui la regardait et l'embrassait à chaque épingle qu'elle attachait
sur elle.

Pour bien comprendre cette cérémonie il faut se ressouvenir que
quand la souveraineté de l'innocence est déclarée par le plus âgé
du logis, père, mère, frères, sours, servantes, viennent au pied de
son lit la saluer comme on venait de saluer Agnès ; enfin la tradi-
tion vent qu elle soit revêtue, dans toute la splendeur possible, des
habillements du chef de la famille pour le représenter devant les
amis, les parens et les étrangers.

Agnès se tenait ferme sous l'ample jupe de camelot noir brillant,
raccourcie à sa taille au moyen (le grands plis que l'aïeule avait
faufilés la veille. Le corsage à basques gothiques la couvrait tout
ent ère ; elle rie pouvait bouger; mais qu'elle était contente et qu'elle
était jolie, coidée du large bonnet de linon à tuyaux raides qui en-
tourait sa figure mignonne ! Sa joie fut encore rehaussée d'une belle
faille en soie de grenade, qui ne se déployait sur la tête de l'aïeule,
à la manière les saintes femmes, que dans les grandes fétes.

L'émotion qu'apportait cette mère toute grave aux apprêts du
règne de sa petite-fille,! emplissait l'enfant d'une gratitude si grande
que quand Agnèý devint une femme, elle l'en remerciait encore au
fond de son cour.

Alors la plus jeune des deux mères, qui s'appelait Catherine, dit
tout bas à l'autre : "Quel dommage de n'avoir plus nos belles den-
telles pour un si grand jour!

-Puisque c'est la volonté de Dieu, Catherine ! D'ailleurs, les
anges n'ont pas besoin de dentelles pour lui plaire."1

En répondant ainsi et prenant Il'innocente entre ses genoux,
l'aïeule fit pendre à sa ceinture le trousseau de clefs qu'elle déta-
cha de la sienne, plus, des ciseaux, enfermés dans leur étui pour

qu'ils ne fussent pas dangereux à qui les portait; elle y ajouta même
une pelotte rouge en forme de cœur, faite par les dames ursulines ;
la toilette achevée, elle se retourna vers le père d'Agnès et dit: Par-
lez, Félix!

Alors le père parla ainsi:
" Ma fille, vous allez occuper, durant douze heures d'horloge, le

rang de celle que nous respectons le plus au monde, c'est-à-dire de
ma mère qui est votre grand'mère; on aura donc pour vous l'obéis-
sance due à celle qui représente ici la mère de Dieu. Ressouvenez-
vous toute votre vie, Agnès, des honneurs qui vous auront été ren-
dus le jour où vous passiez pour elle ; c'est à tous ceux ici presents
de vous instruire des respects qu'une bonne mère a le droit d'at-
tendre de ses enfants; allez!

-Je vous donne ma bénédiction, Félix," répondit la grand'mère
en serrant la main de son fils. Il y avait beaucoup d'émotion dans
les regards et dans les cours.

Tous se rassemblèrent autour d'un humble déjeuner qu'Agnès ou-
blia de souhaiter plus somptueux. Le lait tut servi dans le poêlon
le cuivre étincelant, puis le cacao bouilli, humble café des familles
modestes, prit place à côté de la pomme de terre dorée au four du
poêle. Ce repas embaumait d'une fumée nourrissante. Ce n'était
pas splendide, mais sain, comme tout ce qui est savoureux et propre.

" Mangez, mes enfants; c'est tout !" dit la grand'mère en jetant
un coup d'oil significatif à M. Aldenhoff. Il la comprit bien, car
il se hâta de sortir par la ville afin de recueillir l'argent des travaux
de plusieurs mois; cet honnête bourgeois était peintre et doreur.
Ensuite chacun se dispersa pour vaquer aux soins habituels des
jours ouvrab es; les sours aînées s'en allèrent aux écoles; le frère
plus rapproché de l'âge d'Agnès fut, cette fois là, dimpensé de la
sienne. En voyant sortir ses sours avec leurs cahiers d'écriture et
le panier d'école au bras, Agnès eut le cour gros. Elle dit que ce
n'était donc pas une fête, puisque tout le monde s'en allait comme
aux jours de peine. Ses sours, qui en savaient plus qu'elle, l'em-
brassèrent pour la consoler, et, de convention avec leur mère, lui
répondirent que la fête en famille étant pour le soir, elle n'avait qu'à
les y inviter: Agnès les invita, ordonnant que ce fût de bonne heure,
en les retenant encore par la main, ne se décidant qu'à regret à être
heureuse sans elles. Son frère Just, ayant congé pour initier Agnes
à ses droits qu'elle ignorait demeuré seul avec elle, l'instruisit dans
ces termes ;

LES DROITS RÉGALIENS.

"Tu diras toujours: Je commande ! Tu commandera un repas
mag ifique dans la chambre rouge qui est gaie avec un grand feu;
tu voudras des musiciens pour faire danser la compagnie qui te plaira
le plus (il la désigna lui-même); tu ordonneras du vin rosé et du vin
blanc qu'on ne voit plus jamais sur la table: tu sais que j'aime le
vin blanc et le vin rosé ! N'oublie pas un carosse pour aller à la
comédie voir Zémire et Azor, que j'ai vu le jour de mon règne; j'irai
avec toi. Commande aussi un cochon de lait pour souper quand
nous reviendrons ; j'aime le cochon de lait, et tu l'aimeras beau-
coup. Il faut to jours dire: J'ordone ! Je veux! Je commande!
car tu es ma grand'mère."1

Agnès fit à son frère l'observation que sa grand'mère ne parlait
jamais ai si.

"N'importe! elle en a le droit, dit Just, et il faut le prendre.
Songe donc que tu n'as qn'un jour de souveraineté."

La leçon finie, Agnès émerveillée courut aussi vite que le lui per-
mettaient sa longue jupe et sa faille, commander le festin composé
par son frère. Quand sa mémoire chancelait, Just lui soufflait le
mot à l'oreille et la redressait sur son trône.

" Grand'mère, dit-elle en embrassant laïeule, je commande un
grand feu dans la chambre rouge; j'invite quatre ami@ à table. I
faut les servir en argenterie, que l'on ne voit plus jamais dans Par-
moire .. -Vin rose, vin rouge et vin blanc, souffla le frère, je l'or-
donne !-Vin rose, vin rouge et vin blanc, ma grand'mère, jel'o-
donne, s'il vous plaît ! et le festin magnifique, et des musiciens
pour faire danser la compagnie.

-Un carrosse pour aller voir Zémire et Azor...
-Un carrosse pour aller voir... Moi, je veux voir mon oncle Jeani,

poursuivit Agnès d'une voix pleurante ; il faut réconcilier mon on.-
cle Jean avec mon père. O ma grand'mère! qu'il vienne se réjouir
avec nous ; je le commande, s'il vous plaît !"

La grand'mère écoutait avec un singulier sourire, elle ne faisait
pas un mouvement pour l'exécution les ordres d'Agnès, et coit'
nuait de filer assidûment comme toujours: son visage, épanoui 10
matin par un moment de bonheur qui lui en rappelait tant d'autres,
était devenu sérieux e plus réfléchi que d'habitude.

Agnès, après avoir consulté des yeux son frère, afin de s'encoura-
ger à un grand coup d'état, toussa pour éclaircir @a voix, et déolara
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vonlait de beignets pour tout le mode. Cini ient les i- oi solaire. Cettu coine ance avait heu au leer hliaquie d
I11iuai flérm ? aux pommeto i ai 'remea Pétol de Sohi, (Siraus) t où le nmtà da eye

eJ:,lus aien e baids ut sur la tab d'it Jat Ii siècle (scum) eat lin epaaee du cent aîé.L, li visioni
Cettî réponse qierta a gran' i n a a do quo iair siiCle était elLisage ch ez les Ruminms : elle a été conserv ée
Seit au goût de Ju iL elle les protit adau-i pucr pdni tard. chez les ioîdernies. L.es atnncs de cltaque siècle -L dignini
i Je le. iiie moins cmie cela,'" repa tit Jiit, qui était d'une (excepté LI derniure) par l'adjectif ordianil qui énonce le cli lTru de

nian éant ; puis il tirasa sSur pat-,u faille. et lui mnarmltta tenoalnte immédiatement saiperieur à celui du la centaine exirinto
nauati le proîgranmie.Agnès le liasarda ph i timideient tii a it dîe 7I 1799, le X Vil l si ècle ; de 1801 a 1899, le

quand le l vint à Ces niots de Ve du vin rté, j' Veu IX îcle. e (Pau 1800, par ilxaaaplump
1 1a10rt qu'n ne uoi plus jamdis nar la taile al dats p'(rte seul le noin du el the de centainaîe, qui sert à Picrire.

rhaita'e taliiplet cmpte les siêclVs d'après Pó'ère qu'il adoptée
- j'entends réponaallit I aaïeule ai Ve s: e, Ve I ear- les Ro;uaiu a parti ar de la fondation deoitnw,îte. 731 nais avat J.-C.

aut Ja avec aoux reproche litu nous tî de s innetnis lien a lanîita. pliégire, titis apaès 1-C., etc. Dans le'
abi:taI toi ! Jo erovais qui cette bonn petite reinieî venait n 1 e. py chlréties, ot compte les siècles avainit et aprèJ.-C. ; ainsi,

anar daulinpur apprendre à filer: j'étiii p réte. 1
" i Qn dit: Romien fuit ionîdce ai nilieai du Ville siècle avant J.-C.

îî s,-utaî u On si'eeinterron pu selîtilent par le routet pit actif la renaikaiace iunuaençau XVe siècle aprèsJ-
hal fât0; puis aidain Cath erine ent ra, q ui, dil le ianii ère Ipate (diu grec îcpco.s, ajouté, ciinentae) nombre qui

-aale, c'a longement toat bas avec sa belle-inére. I.e bruit imdique comabien il faut ajuter-2 dle jours.a l'année lunairle pour ea
ul o u t.t lai Ilait toujours, ne purinit pas aux etnfatiti dn- er 'aane solare :le nombr m donne P gi d e a neaîu lia ja.vir

eanate paa! edeî'entrtîin imais ils e tînrent p lu di îqe de chaqua auée solai rît Come la diflirentce eltre les deux
l-ri attitresalaientit tre 'eutés sans faute, et leur joie était e\*- aitt e't le Il jour, l'épaete atg eite chaque aatiée de Il jours,

mte. tiré. dans un coin dut la elinainbre par reeet ptot lesi ta ce lic dlpasse 29, nombre des jours du mois lnaire ;
are qui parlaient avec action, ils qittendaient, pleirais 'spor quani elle a atteit ce nombre, ian suppose 1t1eallatioi d'eu
u:md ear pèri Félix apparut. aui ;euil iune longue allée daonniat îoutveauin lun:inie. On nomme quelqjuefuis p indu soleil,
àAeilrs du logis sa fette, empressée, courit le joindre tandiis patee apures, tai jours cocurrents, les jours sursiîneraires, soit

uuaLtatI eJust s' I i vrèrent a le nouveaetux pI tlt agréable' por Ile 'annecoinulc, soit île Paurée bissextile. Les années coni-
cette~jotîtnée qiti leur i-embalait aie devoir pas finir. Potartit midi nuene n t composées de 52 semaines, plus un jour, et les aiées

ntita Phauro Voi f' ine fin Flandr. approchliait. et letoni a hintiles île 5.2 semaies plus 2 jours. L'épacte sert à trouver
.it n'tmtait q n'il mauilait taa corps Ses rve. Lagraaml- la diîe talui.. lle clme tolites les anees, le 1er mars,

mtrae e d Ivitaii t 'cns doute, 't ste leva troublée cinitlie une f.'ene a oLt t Il à lai précédente ; et' i le nombre surpasse 30, le surplus
i tli'outes cloes. Ta lis qu'elle conacentfait ses regard i ur est le notbre île pcte.

ai chre petite aoieJust -e iaus.sa jusIuà son ore ile à Ioi [ouraavr ire enu quel oui oin est Jct lei lune, il faut prendre le
elle répondit îoiiînþre <li tîtua ou o 'ln est, ci comptant a ars pour le premier,
C vit Vra i a5 bilai i'i t ' bi m o tluaie ton maie une belle aojuer a ce t re celi, du quantientie dia niis. pui- celui de

ïnýîw srit du Wlliet óålnu peintit dedansi u cuiîleur dt'aviar ; cet l'tipacte . et si les rionbres assemblés font mois que 30, ce sera le
pte y narisaiitil ntementcoracrée à ce our île fête. e at! aanatieo île lai Iti ; s'ils pas-ent 30, le siarples dsignera le jour
% eL'<a la donnez pour toujours, grand'minère," lit fant. ait f.lute. La tuiavelle lutte est le jour qui repoiid a 'épacte de

mèrel'ei assura. Alors, 'se retouniant vers Just t1 Si tu as de Ia Iaiue couratet.
mtió pour moi. mon frère, Coupe la poire en deux, et langes-en lt
moitió, je tldtiite !' Jsit, la saluant profoné ment, Uni/or nité dei Poids elrt1ppuriaet

i'ai le PIamIi'aiét pour toi Il et mangea lai moit ié de lai paar ; bon a été désirée depi s loagueînrs,
Jumtl des poids et mesures

T a ie l gardes pas tout entire.pctit soderne dit 'aïene les loinas eux-mêmes ont essty, mais inutilement, d'introdire
;î î ait I4*i(Iit n-Non, 'randlmtre, la moitié est 'meilleure. u systere (tlfrtue des poids et mesures. Celui que Charle-

-lournii dlote cla ? migne avait ifmpotseI a tous les sujets de son empire n'a pi prévai-
-1arCe que mou rrte m 'auttt et que nous sonms 10a11 cou li contre e siysitrmes prèetx'plants -; et à l'époque de la reonne

tortr< î1tqleuex., il nE'était Ln usage qu'à 1 aris et dans quelques palties
--Tu caiules dji bien, ns, et tu ne ferais pas une tcaliiit de la rance. L'altération des itesires coteiça des le regnae

.it* M.î: D)naoiaas- Vrî de:. .î arle s-chauive, a l'occasion ds cins (It ds autres droits
le d d dt l f

(c toatinr.)

tdu ' sur les P idIs et csurs et les < înt ics
dles 411'ev'îues %'Itioliq.

Lue il listitut t'otyteciiiiquae de Montréal, par M. le Itno . t Ll.

(Suite.)

l1esuraes~ diu Temîps.

Le c'cle solaire, qui .1 conmencé 9 ins a'ant niotr ère, est une
1périoi (le d28 années, tt dot tlesquelles Iaîiîtén coninmîenco par

les mméiieu< jours. On1 détermine les jours le lai semaine i l'ade
t mpil ienières lettres dlc P'alpabilet, qut l'euon place vis-is
des jours îlu mois, et que l'on nommeletes dmntinicaes. A lex-
!airaitioni dlît cycle solaire, les lettres ilun in i cales reviennent à le r
remOtitre place et dans lu mitnmîe ordre qu'aupanant.Le cycle
tiire Lt le cycle soltire combinés forment la période Dinia nni,

raa Vielorienne, ditt atussi cycle pischal ea aît un cycle île 532
miitlt-tiS, attribié a Dentys le Petit ou fi Victorius, et à la fin duquel
l fête dei Pâques revient t ni me dianinchlie. Ce cycle ramanea

ts îtonivefl lines aux in'lt jours do J'année julienne. Oaa Io
s'fn mert plIs leçliis Grégoire X lII.

Ot ap.elîî uyc1 caniculaire 1oha niiiiijie ue période égy 1-
tiennito al160 ans, ii bout île laiuelle commencement l

ann , agie ou religieîtsu coïncidait avec celui de l'année civile

sgnnnu; i orl onna e re: Uu ie et trop otics, mais
il toléra celles qui était trop faibles. La réforme des poids et me-
lares fit tentée inutilement sous Philippu-le-Bel, Philippe-le-Long,

Louis XI, François Fer et Henri Il. Ei 1670, Picard, de l'Aca-
démie le.s iScientces, proposa de preta nre pour unité le mesure, la
longueur du pendule simple qui bat la seconde, longueur qu'il avait
trouvée îLe 1-10 lignes 5 dixièmes dc ligne. Un demi-siècle après,
Cassinii Il avait mnesirC lai méridiennte dle France, et proposé

aduption d'un pied géomisétriqu égal à la six-milióme paltie de
La minute i' degré terrestre. Déjà, ci 1670, Mouton avait demandé
qu'oi prit pour uit cette minute elle-même, qu'il divisait de 10
ean 10.
Il est probable qpu'N l'époque des Cassini, en out effectué une

pareille réf-irme, sans la rivalité qui s'éleva entre les istronones
franiçais. La Condanime cut gam de cause, et ha toise <lite du
Péroul, qni lui avait servi pour inesurer les degrés dt méridien à
l'équatenr, fit adopté enî 1766, conune étalon île mesure française,
(Lois XV, déclaration du 16i mai 1766.) ; miais ces réformes ayant
trouvé les obstacles imvircibles dans les préjuîgés des rovices et
surtout danais les habitudes locales, l'étonnante et scanda etase diver-
sité îles mesures n'enr contiua pas moins d'exister. Le viu d'une
réforme coile fut extrin dains plusieurs cahiers îles baillages
remuis nux tmembres des Etats-ónêraux. Les savantis appuyèrent
cette deinde dt tout leur crédit et, sur la proposition te A. de

Tailleyran%, 'Aseiblée Conastiiuant rendit son décret d8t S mai
9,d'aprs lequel, le roi de France devait elignger le roi d'At-

gleterre ai réunir aux académiciens français tn parei nombre de
membres de la. société royale de Londres, pour déterminer en com-
miun lai longueur duipendle sunle, qui bat la seconde sexagesi-
ma la latitui di 45 iers et ait niveau de la mer; cette
longueur devait étre prise pour liunité îles mesumres notuvelles, que
ces deu nations éclairées et puissantes sàegageraient a propagetr

j-tsi-as,'
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parmi tous les autres peuples civilisés. L'Académie nomma une portion de l'équateur qu'on aurait mesurée, est moins susceptible
commis.,ion, composée de Borda, Lagranue, Laplace, Monge et d'être déterminée avec précision ; enfin, chaque peuple appartient
Condorat; trois projets y furent discutés: devait-on s'en tenir au à un des méridiens de la terre, tandis qu'une partie seulement est
pendule? Devait-on mesurer le quart de l'équateur, ou le quart du placée sous l'équateur.
méridien? Il fut enfin décidé que la dix-millionième partie de la D'après différen:es observations déjà faites en France, on était
distance de l'équateur au pôle serait prise pour unité, sous le nom autorisé à penser que le quart du méridien s'éloignait peu de
de mètre. Delambre et Méchain, chargés de mesurer la méri- 5,132,430 toises ; et 'a dix-millionième partie de cet arc repondait
dienne depuis Dunkerque jusqu'à Barcelone, s'occupaient active- assez exactement à 3 pieds Il lignes 44 centièmes. L'impatience
ment de cette grande opération au milieu de la tourmente révolu- où l'on était alors de se prononcer à ce sujet, fit que la loi di] 1er
tionnaire, qui mit plusieurs fois leur vieen péril, lorsque l'Académie août 1793 décréta que telle serait la dimension du mètre provisoire.
se tîouva tout-à-coup supprimée, et la commission des poids et Cependant, il était indispensable de constater celle que le mètre
mesures épurée dans le sens le plus démocratique. Impatient définitif devait tirer de la mesure parfaitement exacte d'un grand
d'opérer cette réforme, le gouvernement chargea les citoyens arc du méridien ; on choisit pour cette opération l'arc qui passe de
Brisson, Borda, Lagrange, Laplace, Prony et Berthollet, de créer Dunkerque à Montjouy, vers Barcelone, et qui embrasse 9 degrés
un mètre provisoire, basé sur les mesures de Lacaille. La valeur 40 minutes, ce qui fait plus du dixième de l'arc qu'on avait à con-
de ce mètre fut de 443 lignes 44 centième de ligne. Les travaux naître. Cet arc offrait, outre sa grande étendue, l'avantage d'avoir
scientifiques demeurèrent ainsi suspendus jusqu'en 1799, époque à ses deux points extrêmes au niveau de la mer, de traverser le
laquelle on les reprit avec une extrême ictivité. L'état de guerre, parallèle moyen, c'est-à dire, environ 6 degrés au nord et 3ý au
ou plutôt la susceptibilité nationale, n'ayant pas permis à l'Angle- midi du 45e degré de latitude, et de suivre la méridienne tracée en
terre de iépondre à l'invitation de la France, celle-ci fit appel à Fiance, ce qui donnait la faculté de vérifier, par les travaux déjà
toute les nations amies pour qu'elles eussent à envoyer des députés faits, ceux que l'on se proposait d'exécuter. I fallait lier, dit M.
à la commission française des poids et mesures. Tarbé, fils, par des triangles visuels, tous les points éminents ren-

Cette commission était alors composée de Borda, Brisson, Cou- fermés dans cette vaste étendue, et mesurer tous les angles que
lomb, Delambre, Haüy, Lagrange, Lefebvre-Géneau, Méchain et faisaient entr'elles les stations choisies, que ceux d'élévation ou de
Prony. Les commissaires étrangers furent Aemo et Van Swinden, dépression de chacune de ces stations, par rapport à celle à laquelle
députés Bataves ; Balbo, de la Savoie, remplacé plus tard par Vas- on pointe l'instrument, afin de pouvoir réduire à l'horizon les angles
salli Eandi ; Bugge, du Danemark ; Ciscar et Pédrayès, d'Espgie; primitivement observés. Il fallut donc vérifier les résultats que
Fabbrorni, de Toscane ; Francini, de la République Romaine; Mas- donnaient, sur ces triangles, les observations et le calcul, en les
cheroni, de la République Cisalpine; Multedo, (le la République rapportant à deux bases sévèrement mesurées ; l'une pour déter-
Ligurienne, et Trallès, de la République Helvétique. Les calculs miner, par le calcul, les côtés de chaque triangle, l'autre pour
de la méridienne furent faits doubles par une commission spéciale, vérifier l'opération et la rectifier s'il était nécessaire. Des obser-
composée de Van Swinden, Trallès, Laplace, Legendre et Ciscar. vations d'azimuth, c'est-à-dire, du cercle qui passe par le zénith au
En comtbinant leur résultat avec celui que Bouguer avait trouvé au point vertical, et qui coupe l'horizon à angles droits, permirent de
Pérou. Ils obtinrent un 334e pour l'aplatissement de la terre, s'assurer de la direction des côtés de ces triangles par rapport à la
5,130,740 toises potr le quart du méridien, et, par suite, 443 lignes méridienne; enfin, des observations astronomiques furent néces-
296 millièmes de lignes pour la valeur du mètre. Une seconde saires pour connaître l'arc céleste, auquel correspond l'arc terrestre,
commission fit exécuter le metre, et une troisieme le kilogramme, mesuié géodésiquement.
qui est le poids du décimêtre cube d'eau, ce liquide étant pesé J'ai dejà dit que ce travail avait été confié à MM. Méchain et

ans le vide au maximum de densité. Delambre. Malgré beaucoup d'obstacles physiques et moraux, ils
Le 22 juin 1799, îa commission générale des poids et mesures, s'en sont acquittés avec un degré d'exactitude dont on n'avait pas

par l'orgine <te Trallès, présenta le résumé de ses travaux au corps eu d'idée jusqu'alors. M. Delambre fut ciargé de la partie se ptel-
législatif, ainsi que les prototypes, en platine, du mètre et du kilo trionale, de Dunkerque à Rhodez. contenant 380,000 toises ; Méchai,
gramme. Ceux-ci furent, le même jour, placés chacun dans une de l'ititervalle de Rhodez à Barcelone, long de 170,000 toises, dont
boîte fermant à clé, et déposés aux archives de la République, dans la partie située sur le territoire espagnol présentait de grandes
la double armoire fermant à quatre clefs, où ils sont encore à ce difficultés.
jour. Toutefois le systême métrique définitif ne fut légal qu'à On s'est servi, pour la mesure des angles, du cercle répétiteur de
dater du 2 novembre 1801. Les unités principales lu système sont Borda, qui répète l'angle à observer autant de fois qu'on le désire,
les suivantes: pour les longueurs, le mètre, qui est la dix-millio- ce qui diminue les erreurs au point de les rendre à la fin insensibles.
nième partie de la distance du pôle à l'équateur, mesurée sur la Si l'on avait quelques doutes sur l'extrême exactitude qu'on obtient
surface de l'Océan ; pour les terrains, l'arc, qui est un carre de 10 à l'aide de ce cercle, l'usage qu'on en a fait en cette occasion suf-
métres de côté, représentant 100 mètres car es; pour les capacités, firait pour les dissiper entièrement. La valeur de chaque angle
le litre, qui est le cube du décimêtre ; pour le bois de chauffage, le a été fixée d'une manière abstraite, sans faire attention ni aux autres
stère, ou cube du mètre; pour les poids, le gramme, qui est le angles, ni à ce que pourrait fournir la somme des trois angles deuil
poids d un centimêtre d'eau pure, au maximum de densité, et pris même triangle fixé de cette manière. Les observations ont été
dans le vide ; enfin, pour la monnaie, le franc, qui est une pièce du prises telles qu'elles sont sans y faire la moindre correction, Fans
poids de 5 grammes, formée de 9 parties d'argent et d'une partie rien arranger après coup; et, cependant, sur les cent quinze trian-
d'alliage. Dans ce système, les expressions déca, hecto, kilo, gles qui joignent les extrémités de la méîidienne, il y en a trente
myria, tirées du Grec, indiquent respectivement la dizaine, la cen six dans lesquels l'erreur des trois angles pris ensemble est de
taine, le mille et la dixaine de mille de 'unité principale, dont elles moins d'tne seconde ; et dans ceux où cette erreur est la plus forte,
précèdent le nom. Les mots déci, centi, inilli, tirés du latin, elle est au-dessous de cinq secondes, c'est-à-dite, de la sept cent
expriment respectivement le dixième, le centième et le millième vingtième partie d'un degré pour les trois angles. Deux bases ont
de cette unité. D'après le décret de 1812, qui a été annulé au 1er été mesurées, l'une entre Melun et Lieusaint, l'autre entre Vernet
janvier 1840, le système métrique avait été ainsi modifié: 2 mètres et Salces, près de Perpignan.
faisaient une toise, dont le sixieme était le pied nouveau; l'aune Ce genre d'opérations, ajoute M. Tarbé, exige une infinité de
était de 12 décimètres; le boisseau était le huitième de l'hectolitre, précautions et de soins. Il ne suffit pas d'avoir des règles d'une
et vala t 12 litres 5 décilitres ; enfin, la livre était (le 500 grammes, longueur exacte, et de les poser exactement les unes au bout des
et toutes ces mesures se divisaient comme les anciennes mesures autres; la difiérence de la températrre influe sur les substancee
dont elles portaient le nom. métalliques et en varie la dimension, dans une porportion infinirent

Mais d'après la loi du 4 juillet 1837, ce système bâtard est dis- petite à la vérité, mais dont il est nécessaire le tenir compte, parce'
paru, et cette loi, à partir du 1er janvier 1840, a rendu obligatoire, que, se répétant un grand nombre de fois, l'erreur pourrait deveni
dans toutes les transactions et dans tous les marchés, l'usage (lu importante.
système métrique et décimal dans sa forme primitite. Plusieurs En second lieu, les ligues qui composent la base et qui se r1e-
nations étrangères, comme je l'ai déjà dit, ont adopté le système surent successivement, ne sont pas exactement de niveau; il fant
métrique français, et, de plus, une association internationale s'est (lonc conn,ître leur inclinaison et les ramener par le calcul à la
formée, en 1855, à Paris, pour le rendre universelle. longueur qu'aurait la ligne horizontale qui y correspond.

Le quart du méridien, comme il a été déjà dit. dut être préféré Enfin, cette ligne ainsi réduite n'est pas posée sur la surface de
au quart de l'équateur, à cause les grandes difficultés qu'auraient la mer, et c'est à ce niveau constant que toutes les lignes de niveau
présentées les opérations nécessaires pour déterminer ce dernier doivent être ramenées, télément et leur vérificatio'i, si jamais on eut voulu y recourir. Le cercle répétiteur, dont j'ai déjà parlé, inventé par Borda, tg
D'ailleurs, la régularité de léquateur n'est pas plus assurée que un instrument pour mesurer l'angle sous lequel on voit deux objets
celle des méridiens. La grandeur de l'arc céleste respondant à la terrestres, est composé d'un pied surmonté d'un cercle entier de
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elli,142, ,é ii 36 és et muni de limbu 4t(l nt tes On Culera 4 encore G on 7 iles, il couinîî,ajt la nsuro jusàu'à
pQji rl'gle (rum par dou objets turre"tres en M peétatnt eue- Ivie.
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Churles Borda invemia égaleet un it iveau aussi Simple Pune lo he (xfitet, d'opóttion de tléductions, pits délientes

atinsi g u tnt meltrl metalique disposee I ls uns que le es aLutre r; et ce nIlt gua force dJ ptience t de
iièf(' que, par la c.ompgr1sont dite deuthIm it u1<12 n lu de la- dlextérDé, qiue Leftre-Géneu1 , atiquel Ph>titut e France aait

. antre 00 laiton, il peit a cbaque instant évaluter la dilata- contlié ve tîavail, Pa ptorté au de irécisiout démhtabb.
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1. rh 1 n 'ERLAND DONN11

qlu ' ttrtliî móidieni rrestre, Si posé a niveau de h îumîr ex vnn. t hSIT L. L
t 1 5,13de ,7-0 toises, doit la dI-illinim pairtie est de 3
ieds, Il 1Iigus cL . n u s, o4 mi13 liîes WM nwu mi I iéuîes,

unena dinbiuñimètreý
Il iini11 ot iéme dM 5,134,7.40 toises est 'exacteuet det13
, 25,936 millioniimes, ce qui nu diffère de la valeu d ii leur retour Ln France 1I. le Champlain ut de Ponritg' ap-

Vemlient adoptée polir le mòtre, que les di:x tiers d'un 10,000e île prireîin la murtti Cuimnandent de Chaste, le chef du l'enîtieprise.
qtluantité réellemntt iiiîiteeptible. Iln doit ne re teMl lm ans Ce Comnmandeur étai un hontme dîlin trs grnude capité, quti

s i e îd onitalesitlietun ttmp' ele cltte difièloee, qui Du joiglait à ttes se illantes qtlités une d1èotion solide et pro-
donne 9t'un excédant Penuiron 1 mre 4 millimtte. sur la dis- fonde. ChIaptliit qu'il tt coînnit point de.fautes dlas cette

tui11e un ii'Ie ' lunteir, et PeI4vioil illi ilêittre et demii surand' entl reprise uit dIautres av'lt hi aait r ncontré i u
unf il) nt'a attre. clu succès, goCu à P inepeble imprévoyae quil nis aient 'i

cim (in te hlai rmort ravil l1) se pîte m Iroý 805, à Ciistellon îld envoyait de conlos un érique Sis ir au pr:labl<s e cloisi un
la îi<ta, dants l royauIile dle Vaith eîîîe, s' t ti proposé eIi prolonger lieu convenable pour leur ét2l>tssement: c m qinit que leurs provi -

li lu iîtiem 1uu4dtt'ilie 1 aléares, pout que l're tot si tot- siIns étien rnui tlement epmsees et qa prés bien des nisès ils
vIsé 4deitii.v parltim ègali's par:le l 5 t 1a4 lèlò. A près des étaIi tuotnats (t regagner la France sans avoir lieu fait, 11hrn.

t a vreiliouiu, il aîvait combIlît ses triangles depiuis Barcelone encore geand il n trouvtitent pas jresque tous la mort sur ecs riva-
lusq'à VortVse. Ses staticns étaient choisies et. reconnuîtîes juîq'u o gs lointains par suite de la famie n de la rguer du ohm.a



.I0URNlA DENINS'LUCiON I'UULIQU1î.

Comme la mnémoire l cet iomme distiné doit nous tre chire, à
cause d a grande part qu'il a pris'e dans Pde notre
p4 i daat Chunplat pur fondaeur, iltn sera pas sa lit
uLtètét de' dlire u'n lui at étlvé nti lt umbewau dan une "es
égli-es del Diepe, église où lon vOit en outre. cotine souvenir,'

dît C'anadla, de tlonillbreuses sc'lptures représentant des sauvges
dans difièrente positions et oun lrétend que ces scillpe it té
faites ei mémoire des fréquetInts voyages des Dieppois cn Canada.

Cttte ville de Dieppe a té aureltois très remarquable iar ses
nonbreux armateurs qui an 16e et au 17e siècles sillotinaiet toute-.
le mrs t savaient m i unoe se faite 'raidre de eux ui entravnnt
leur cotnetice, contie un le voit dai un relation quitos arIpprend
que des navire'. loilandais, aya2t tait la traite sur la c'te pies se

ew- 'ork, prenaient le aIcoupt île prcautions ei s'en reu irtt
pour éviter les navires de, Dieppais. On peut enuore voit À Dieppi'
teo tmttbeau di launeux Angîot qui, entr'ait res tits remtîarquald es.
bloqua leintrée du le avec' une esadrte de 16 iou 17 vaisseau y
dtruisil presque totalwtîent la iloue PorttigaiSe et força par ce mnoyett
1Roi d Portupl a faire des excuses au 'rmi de Fiance pour le :tut
d'tun insulte tatte naire françaiq.

La commission du commandentur de, (iaste fut transii5v pait
enri 1 yà Plerrt Dua, sienr de Monts etiIhomme rdin tairt de

la chambre du roi et né Saintongeoi cominie Champlain. lien
ageaaà établir une colonie sans qunil en còûtüt à la equronn' pourvut

qu'on lui accordit cW privilège du commerce exclusif, et il fui notu
né vice-amiral et lieuteiait du rot ii Acadie avec pouvoir de con
céder des tenus depuis e 4m de latitude au 43. Sa commition
putir la traite des pelleteries s'étendait tit 40o de latitude au bw
et imne sur les bord- du S Laurent. Si noirs jetons tut coup di J
sur la carte nous verrons donc que lit cunceë,ioli des droits territt-
riaux accordes au ieur île Monts conmençait un pu an Sud de
Nev-York et comnprenait vers le Nord unt partie dlu Cap Breton.

C'est a partir de cette date (1G03) que forent jetées les senences
des difticultés qui plus tarexistèrenlt nu tjet des iu est dan-
nèrent lieu a d« t ongtes uerres entre deux puissantes nations, la
France et PAngleterre. Déjà des bâtiments anglais étaicut vetus
croiser dans ces parages, mais ils êtaiet repartis sans fonder aucun'
établissement. C' ne fut que trois ati. après la Corlissicn du
Sieur de Ionts c'est-dire on 1606, giue le roi d'Anugliere coi-
céda à une compagnie anglaise toutes les terres compoant aujour-
dhui la Carolino du Nord et la Caroline du Sul et par conisquett
depuis la Floride jusqu'au .150 le latitude.

Ainsi, comme on le voit, les deux concessions empiétaient lune
sur l'autre, et rien le surprenant aprés cela que cette question des
frontières respectives de la Nouvolle-France et <le la Lotivelle-A:t-
gleterre ait été vid9e par les armes des duet nations rivale,.

LAcadie elle-même dotna lieu fi (le lonues cotestations entre
es mêmes puissances cause de l'obscurité qui régnait par tupport

à son étendue, et ces contestations durarerm encore longtemps après,
le traité qui fut fait pouir les régler, ein conséqueice deja trop gratide

énimlite ds termes pmployés dans ce traité. Cependant les meil-
eurs géographes comprenaient sots le nom d'Acadie toee la partie

conute aujour'hti sous le un l Nouvelle-Ecoîme. Quant u
Porigine de ce mot d'Acadie ou de Cadie, comme on disait quel-
quefois, on n'en sait absolument rtien de positif ; on pet setule-
ment conjecturer avec assez de probabilité que c'est utn mot sauva-
-o, vu que plusieurs autres io.ns iteont'stablement donnés par les
naturels himtsent par ce même mot, tels qUe Shoubnaucadie, Passa-
ma.atie, Tracalie, etc., etc.

Denis, qîui fut ',.ouvornetur de ce pays qu'il cot.naissait parfaite-
ment et dont il dressa une carte géographiqte, la divisé un quatre
parties différentes. La ]er partie coîmience à la riviére l'entagoét,
aujourd'hui Ienobscot, et s'étenîd jiuiqu la rivi e St.-Jeai la 2 ,

omprerd1 depuis la rivière St.-Jeai jusqu'au Ca, de Sables, cest la
artie nommée alors province de la liaitFraçaise, aujourd'hui Baie

de Fundy. On ne sait d'où vient ce mot de F"undy. La 3e s'étentl
depuis le Cap île Sables au détroit de Caiso, et erfin la 'l depuis
le détroit <le Canso a Hlonguedo, prés du Cap des Rosiers. C'est de
cette derniére partie dont Denis fut le gouvernotur.

Quant aux sauvages qui habitaient ces différetes parties, ils ap-
partenaient à la famle Algonque ot Aluique, l'one des huit grail-
des familles sauvages qut se partageaient le territoire situé Mmre le
Missippi,l'océan et ia terre îles Esqtirnatx et voici dans quel
ordre ils étaient dissemiriés sur l'étendue îe pays que nous venons
de diviser, D'abord les Souriquois otn Micmacs habitaient lut Noî-
velle-Ecosse une partie du Nouveaulrunswick, et le district de
Gas pé. En passant, nous tlevons à ces bons sauvages de remarquer
qgi ls furent toujouirs tres attachés aix Français, qui n'eurent pas il
etr reprocher une (elu léfection, mis ait contraire on fureut vail-

laminent secondé. pendant la guerre aveu les Anglais. Les Français
en retour les imient tussi beaucoup, et lorsque plus tard oit de-

tatda aux A ncl'ns-Frçais de comlbauro es 3icra;'s iJe
lureint jamais se faire le.bot'treau x de eetnx <UPil appliel Sttttit idMs e leulomagrs rla le V , It u ' e
bats.

En descenfint de la tivitre St. jta a la rivlère
rom m i les otenm n Maléchtes et plus as os %
sur livié e nnebe. Champlain p i o l ii peupl
iarut presque au!ît oität aprePs dte- rai1çis et a it'il
les A rotîuehiquois .il to. les dépeint comue bon 1 a
muai. egtrCemeent îmc'hant,'. E:leemant enee :n
Massacluisettes gui on d0lnn leur tiet cette pai.uu' et.
cononue sous ce noin : puit. viennent les :%arIagletes t l,
pnoags go furent souveit en guerre ar"e les A phe'.
ltet a'oz >ouveit le de slls. E.toilil vers P'itèrieur, cr M
Connecte, le', Sakokiuais et deputs la Coeciut n t
Loups oU alhinginis (01 olincains).

Pour tes id1idmeis du ces diesstribu i îl paine10 4mr
langten mère et ne diren'ut pa pls que les laIngujtes fvnna
liuue lain IIIne dtlerent autre elles.

I Plus tard les trois peuplades du Nord ýS apprchreni
fondirelt dans les guerres qu'ils eurent a so utev nir n lute l'.:
qui leur doninèrent Pappellation générale de tribAiib. aqu

Un mot en palticulier des liemac iont qu:lque.vilh" .
teit ncore en Acadi, dans le Noiveau-L n ick et mëéii mi C
nada car i nious importe, pour plus gande intellgenen de
hato re' d' b'n conîtrre surtot cette trdbu de îau.'e '
tant de rapports avecc la colonie quede a iltrib(u' a n !îr, ,

fendre et a alrmir.
ln de ces saivt'eS, parlant un jour apn p Mailar, Lià i

SNous sNi ns nós, commO les pln eie cepays ti nós-ancé:.
unie d20 e Mi lieu, no s apntreit Un d- prelrii'r
nu pètes. en arrivant ici, fut de v àier a la c'onervation M .

ounr comlrecdre ces dernières paroles, il faut rtiarquer le S
autlvages avaient biten; plus de petite u\nou 1 4pr'curer du,

n'y par'enant que par I e frouementP deiî cou: an ce:
lPaute.oprtion qui constituait citezeux une vératible c'rèmn:th
relîi.îeuîse. On confiait ce feu ainsi obtenu à la femme d: c
de guerre, Pour le faite lriler le plus lorigtippi ble au l

ene groe bùche de sanpin quon recouvrait de sabi Si la
vagisse parvenait à le conserver pendant troiSitnes, ce feu te'a
un f'utsacre. et to u s les u se lnt c voqu emme pour t
grande solennité, venaient tous les uns apr les atres ailau
leurs calîme's amx charbons précieux. pits, poJilr faire hioir i'
femme, ils lui envoyaient chacun leur tour tne boutîée dans la ftiie
et à partir de ce jour cette femme occupait dans la tribu le prie
rag parmi les fenire,

la nourriture de ces indigènes était fort abtdante, aun þe
dans toute L'Amérique dut Nord le p litédatn llY plus gtt.e
et plus poissonneux. La pêcho et la citsse ne letr tuiauquaien l.
mais et cepeulant par ler imprévoyance naturellQ ils se roUacer
ouvemnt dans le beson. Ils avaient polur faire cuire leurs alimcm

des chlauldières aites ieune cspece d gré$ frît tetndte qu'ls cru'
nienit au moyen de dents de castor iu d'o d'original. Oue ac

chaLdires iobiles, ils avaiernt île- clhauidires stane ou imin
qu'is fibriquaient avec la souche l'ungrs arbr' O uitnt l
bon' ai mieu on pour enlever le ca :ur du buis; ils r'ch t u
,l q'ils y mettaient avec les pierres rougies qutîli icjetainit dai] l i I
guîide.

Chez eux hi gitre èlait Ires fréquente et ils la Portaient mcl'!
fort loin, ratîclisati quelues fois avec leuors canots la distain'c' tii
Separe le cap Ilonguedo du territoire des l2umaïvx, qu'ils alli
attaquer jusque dafins leur propre pays dt Labrado.

Av deconmmncer les h tiés, ils auvaYiet t un s.ingelir
de connaitre quel serait le succès de leurs arties. lSa 1
leurs femmes et si les femmes étaient victorieuses dans cette lIU1!
ils étaient certains d'être 'ainquers de , terni; rnais si
feni es se laissaient battre, alors c'était pour etu tn roaged

Ils étaient divi'é etiplusicts bourduues ; ehlactite de
avait in chef appelé Sagamos, qui saut lordinaire était po1 )lyg21iîl
On a reproché au Sauvages de I'Anériquo déreattropohaget
jamnis semblal reprttle n fut adressé au Micmacs
inaient leîouloup à imiter les habitues es Fr;tçaistlotît ils idiil
raient es mners douces et les bonres nm irs.--l ili
chefs, ayant vu un jour une croix ciez les lane, votlut ti'l5i
chez lui ci placer tute levant sa cabane, et il montrait encore av'C
joie unecroix qu'il portait sur sa poitrine, en disant r laitena
moi aisi je suis rançais"' Il nest dfone pas étonnant Mluren
Mgr. da St. Vallier vint laie <les CIaIurs, où il troittîe
Leclure qui dans ses relations d missions parle dlne certain mP
plade de Sauvages appelée Cutrienltaux qpi respctaient ao



JOURNAL DE l'I NSTRUCTION PUBLIQUE.

l! ni t C4 dot n is étont 11 que le' N .ii ; nieit dit il l'è- sierai à dittier par 1u dii t resen à i. pire-
an o re que leurma to avant t ut m jre q oit s(I référer > t uti qii t trait au

Com NIaoit a déja à y qu'ila toujours unl peu -It''i 1îue~ d .ii si i'.~& Ui iîhi (ijii' iijUi derntier; e s Ir la rt!iligjii l iji'l doiî ît y' ti it.s
lirodes eenlt. ginoilt ebliaves l!ils; cev qui est treiçfai6v à erur etsirarh nq d apyrasese

t n d eeilli q ircon tane qie i i t ind on ¡tI e 'ti b1 Ui ses directions et ses ovsils is ce rapport len telme
<.îiîjr îque d îper Imm r l etti i v'nte foie téati, .ag et l histoir saintee des . qs pli

iijtlv ln 0ig'iiitil1 r pour dlonner ini crtaine cations 9Ii en découltit dlre te iurissenît de uein-
n s e i' t dle se' h a.t rv ' i M. de Mits birî'iîs's îccas'ijnis tic dNl.î donner tx élèns tutes les eplications

s an t l se r le point de conwhinenicer son vxpedwiti en et les eoseilsqui peuvent constituer ni enegitennt niai
ique complet. lelliarquouls cependant qu. les at tributitions des

Aniii cs . n ttirs soit oun p'limitées 'n ce quiccne 'ensei-
(A co iuni)" t il oglen, et file, s' divent tire étudier et

ruciter le catclnismîe, la plus grande réserve leur est coin-
inandée P prd des expli ations a y joi alre in certains
'as. à Caus des erreurs qu'ils seraient euoses àcoinimttre.

T.( A ~ o NAju o i l ilhistoîr s oite iils sont pas «streiits à
A, même réserve, tie pent irtantas devir ti texte

slsntpour unt enegJmn u oitréonr tý,lsle,
de1i h la si:iceté. TFout nî 'est 1215 dans l'histoire sainte,

tle h qu'on peut l'enseiigineî'r aux t'n tiiis des écoles. Les
rtr ~ o i:i' n: uerr s ners des pruiers honiiis ot des IlébrIx ne sot li

cis llis de la secét moderne. Avec de nouveau:x oims
.t it nouve:ux ripports des homes entre eux, soit ls de

Uî tîstrt tot 'est pas l'édunctioi at-on (dit slj Sou vent nouveau dtvkirs qu 'il it aussi apprendre à remplir.
dans ceus dernitres a ées, et la deriie e ii pontee du beau- iEn h noubl pu que s i o ne i enon à nos élves

col ur la preiire Coest ii ionîint sur lequel tou le h langprge de l or;lî,u' dnîims les heures conserés à
nietîcle est l'tecord auul r jd i n r'les in pi j rit- piinsitrii jon relji ielse, lenseignement iloral restera force-

i n une a l nire nstrnetiii et iue:ioui, 'an ni e mnlt itrés-incmlet. Si nouts ilt les ntrettenos de leurs
'ut éie t'r tilt en at stius Iinstri ne plhii i moins, et 'on el l inini e i Itlnts, Coinui ie mites et coili eC

't donnr de jît ruction sans nu erd nin t ai neil ns de la sociétt, qu'en leur enseignant 11 religion, si
îicleolciue ts les tct îu iU'iUe. iloti les nipol bis jpas à hi. pratihy ilde leurs devors un

impote le l'ltiucation esti llacée ei lire- leur el expliulst lmntisat notit-it où ils y ialiqtett
iére li;gne ear cacun : dim, les res. daujs les tisco l e rtj il ere àqu avec la légèreté naturelle à leur àge, ils
ps les jouriu artout on est uinime pir recoinmmauîder ne ni-'1 igent des obligations qui ne serot iplus assez pré-

de socetliper particulièremnnt 1.d. Phcation. On reconiait sentes y leur esprit. Il ie stllit pas de coimaitre ce qu'o
s:nis dilut' ltr utilité à h lecture, à'écrte aithiié- doit fiire, il Jhut le pratiquer: or, petnit, oublieix cotune
tique et à l gul idtlre, à la gvrapîitî coiite :u dessin il est, et d'ailleurs entraiié par ses penchuis, ptiquera-t-il
iais on sent gue par-dessus ces divere n inements il enc qui les gnejs une dIrecton constam ment aupropriée à

est 11wpl i les vivifie tous et ti, par col qtenlt, doit les ha cireîstamee ne vient lui retracer sa ligne tie conduite ?

pénétrer et eî quclque sorte les résuiler: c'est penseigne- I'enseignemienlt religieux, colune les instituteurs peuveit

ment moral, qui est i la fois la baSe et le couronnient de le donner, compremd donc essentiellement. tmis non dais
l'uvre tous ses déveluppements ni dans ses applications de chaque

Mînssi pui estl dacord sur le pricliepe les dis'ergeiîees instant, niiistrtiontioi morale doit les enfhuts ont besoin.
et les dllieiultés surgissent, noimnbreuses et variées, di mo- ais alors se préseite une autre question.
mient qu'on en vi ent à l'îa lieation. S egit-il, encosequence, d'enseigner à part la morale

Qie l'instruictioi morle doie étre domtie catis les écoles coînî on eniseigie l'arithmétique oit la grammaire ? Dans

personne nei dotet disent les inaitres ; mais, quand et ce cas, dit-on, il faudmit du moins possder tui cours dc
cotintet Id donner 1 voilà ce quril importerait de s etir. morale à P'ise les écoles, coinîte Ci a des eî.t;rs de grain-

Les itlt)rllistcse lttis, et nomiie les écrîivaits îîéca. lare oil ties traités ii'aritliiétiqi.ý
gogues, out certaîeisiîdent (t fort belles prges sur t- Utosos de répodre ite ous ne comprenons pas

dan s ls u rsm de mitn 4 nse t 1 o eàlité ticceatîou morale et, l'imiportane, (les soints à yî uesese écle tiet reitrseule pare (JIt e sei iei moral
conisacrer, sur lit tde sct à tie ( nles élèves reire

aliuant dhlommuues prnobes, temptiérnits, religieuîx, Soumîîis au tue fodmn et salis saitIctiotu. Uit traité (les devore qui
lois piitî deresectpotr htitorît. Mcis Ci tiii&'l' is te sterait quiceClat, serait entre les maîtins dles ieitits tut llivrelois, plemsi du rspec pour 1* mitoritó os en général, isausd aóqestdux

ne montrent pas commient il ftt s'y prendre. Ils se bornent t déplacé que lstidicîx.
à nner qielques coiseils géitéux, qui soult piuitôt léîot i st-ce donc à dire qu'il y nua tille place dans les

les dtillrenits objets qu'on toit avoir en véte dans Cette du-col potir mnenseign'emet moal n ps en dehors nais

cationi qle Pindication des moyens d'y parvenir. Or, qi- 't côté tle enseigneient religirx. rdos-ious de pîu-
coique a enseignói quelques mois dîans unie école sait fesser une >areille opin toti, qc ui ni teild rit a rien moi s

parfiittement que les plus belles théories sont souvent de pen qu'à tfiaiblir l'éduct ion morale tde ceux qti en out le plus
d'îemploi dans la pratique. besoin dans ce ionde, , rce que lt patuv reté les y expose à

Q'on le se coitente dont lias de iits dire, jouteit les phis de tentations.
mliaitres, quî'il iitiît s'occuper d'éducation mornile ; quon nous Si ious ie voulons pas fonder lakts les écoles ttn eisei-
lise colument il flut s'vin occuper. QIàtit-il ikire, en in, glieteiit norul proprement dit ei del or e nîstruAction

mot, auijoîulr'lhcui, d main et ecaque jour ? religieuse, cc't que, dans notre pensee, cet nseignement
Et ipabord. y a-t-il un enseignienet m toril possible duns doit se rattacher Ïà toutes les branches d'inistrictio à la

les écoles, cii tIehors de Penscignîeient religieux ? celui-ci lecture comme à l'écriture elle-nme ; à la géographie unon
le pett-7il pîas et moiue tne doit-il pas stifßire i moins qu'à lhistoire, dont l'étude ne doit-étre qu'une leçon

A cette premnière et fointuenta question la rpotisé est le inorale ;,à aTrithmtiqie icssi biei q'à l'étude de lit
tr.s-siiple. La religion est la baie de toute ionale et à ligtue qui, lorsqu'elle est biei fitite, est le meilleur Coins
cet égard 'nstruction religieuse est le noidmeinent de len- îde logique à lusage des écoles primaires; à toutes les
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notions des sciences Ph y'siques et naturelles, qu'on a sans gion, o11 peut même raisonner très pertinîemîîînyîa des en !1.
cesse à donner auIx eil lts et qui ne sont qtutIe occasion gations qui en découlent, et CepenI dot ne tuss
continuelle de faire dmirer la puissance de Dieu, et de rien voir dans sa conduite des principes qun 'ru
t'tire bénir sa provideuce et sa bonté. diriger. C'esi que sous Il rapport religieux eouî c ,

Tout tioei d'instruction doit être uu monyen d'éducation, tant d autres, il y o imle très grande dièrence entrl
.i-t-on dit aussi bitii des loi , et nous-mm lous niL Cesse- naissance et la pratiqu e ce qu'il iitut litire,
rons pas de le répéter. La itilleure instruction morale à De mième On pit Connaître les luis qui doivent pdonner aux enfants, c'est de Ihire que PenlseigneIle lit tout aux tlraKrts des lOimmiles entre eux, et n'en rien aos.e
entier soit lui-Iême tim cours de morale, c'est que tout v paraître dains les circulstuices les plus ordiIaires de la it

patrle à lPenfint de ses obligations. c'est ( n'en voyant toujours c'est que le caractère et la coniduite ne se lbrinîen pas Lt'
son véritable intérêt d'accor:t avec on I I voir,dans le temt meme mnire qu'on forme itlligence. leli lu
présent aussi bien lue dans l'avenir, Pinsticnet qui le pousse savoir qil doit être respectueux ocile, idou e a
à satisfaire l'uîî vielie au secours dle la raison qui lui con- laborietux, tiodeste, et dans toute sa conduite, danls
seille luccontplissennit de l'autre. rapports alvec ses parents. ses egauix et ses mitres,

léaliser cette alliance intiIe de Finstructionî et de l'édut. trer indocile, sans respect, paressenx, dur. égoiste, o
cation, faire, coime notus venîous de le dire, que tout objet leuîx, sans comîpaisanice. Il sauira ce quti'il flit i are ; î
d 'instruction <evieni L ilovel l'dticatioi morale, tel il lie le fera jamais ou bien on le verra taire à chaque tu,.
est le but que doivent se propomer les instituteurs. Il fliut tait l'opposé. Quo flit-il donc jmir miette ia à
qu'ils s'attachent à imprimer à l'enseignement de tontes les oppositioi qm se reiarqie sals are ce qu'on f. t
iatiéres que compreid le prograimme de Pinstritction dans ce quf'on sait devcoir faire 1 Il lfaî neu >i Ile liose, nd
les écoles pîrituaLires, ce caractère profoudnent moeral d'où0 i nlut de tonte nécessité, parce -i '.est ei cela quae
doit résulter uni noiteat degré duîîtilité pour Tinstruction siste essentiellement 'éducaitin proprement te

u'ils sont chargs îe donner aulx enifitits. Les naitres qu'à n enseignement spécial, à des instructions et des ,
doivent donc ioi-useuleinent s'eflircer d'enseiglier plus slre- ceptes. l'éducation ajoute avec une sollicitiudî persv
ment et avec plus de frit. maisencure darriver à ce résil- lhîabitîide de la pratique les devîirs et celle de Iobkisai
tnt sans fatiguer les ùlèves par le teour monotone des mîliies à la règle,
idées, et san détourner leur esprit de ce qu'ils ont essel- Ici nous rencontrons dès l'abordl liience de la tîka.
tiellenit à leur a leidre 'dans chaque ficulte , une pline et des habitudes de propreté, d'ordre et de éguillaité.
influence inorale countime, profbnde et durable, suit la con- de soumission et le respect, de travail et d'apptjtlicatioaa.
séquence de toutes les études qu'ils leur l'nt faire. Autant le qetions pm'il imlporterait de traiter iflua di

Cepenîdant, quelle que soit lintluence d'lu enseile moitrer Coninment oit peut e mîieux atteindre danscliaqae
ment biencunipris, il ne sauraituflire à tousles besoins de cas le but désiré.
léducationi. Il y a dans cette éducation inte fbule de choses De grandes diflicultés se prsentent d'ailleurs sous e
imprêvuiesauixqulles ila aut pourvoirlinstan,sansattendre rapport dans la pratique des écoles. Chaque instituteur 1
les explications qli doiveit se rattacher à tel ou tel exercice. sous luîi îles élèves le touît lge, depuis six ans et iaine
La meilleure leçon morale est celle qui naît île la circols- oliS jusq quatorze et quiize ans. Dais i très grand
tance et qui s adresse à des esritecore sous liipression nombre innie des écoles il réunit les enîiîits des deux
les faits. sexes, Soiivelt ci outre, ses élèves alîîeninà toute,

De là done la lécessité de ces avis, île ces renoitrances, les classes e la société. Les uns vivent au sein île fiinnil!e
île ces exhortations et de ces conseils, que provoquent les où les leçons de l'école sont auyées par celles dut &ver
mille et tini incidents le la vie journalière de lécole ; île là doiestique. Les aitres sont léj hituitis à mîtenîtir, i
les leçons et les instructions qu'il co ielent de donner cliaque tromper, à jurer; ils ont n langage grossier, des manière
semaine à toute la chasse, et lains lesquelles tn laitre ilte, rudes et inconvenantes; ils voient fhire chez el'ux tout k
ligent sait grouper les avis et les encouragemiients qui contraire île ce q'on prescrit à l'école ; quelquefois mêméue
découlent de la circonstance on qlue motive la marche de ils ont sous les yeux le spectacle de la fourberie oui celui de
Pécolela conduite des élèves, leurs petites fiautes et leurs Tintempirance, de Pinconduite et dit uésordre Il faut alors
bonnes actionîs, l'activité qu'ils montrent au travail ou le détruire avant de pouvoir édifier ; et d'ailleurs quelle lu
relâchement qti s'y Iiiit sentir, puis ceux qte suîggèreit les lence pour combattre îles habitudes et des .1ehats, m
événements qui surviennent dans lt localité ou danis le pays, des conseils qui sont une critique indirecte de lai conditt
et ceux que ramnnent les saisonîs, les élpoqiues ou les travaux îles ihmilles, sans risquer d'affàihbir chîez les enliuîiits I res
de l'année, les futes religietuses ou civiles et les anniver- pect qu'ils doivent toujours porter à leurs parents !
saires. algré l'imprénu de la plupart de ces instrucions On ne saurait se dissimiler que si l'èîduicatioi morale Lt5
et bien quî'elles doivent être inspirèes par les circonstances la partie la phits importante de li tàeheî, îles maitres, elle tSI
qii y donnent lieu, elles peuvent. dans une école où Pinîsti- aussi lia plus délicate celle qui demande le plis de soins et
tuteur sait y penser d'avaIe, parce qWil a son but toujours de pirdence, tule intelligence extrême, îîm tact exqais et
présent à l'esprit, se rattacher à uni plan général. Les ille vigilance île tons les iistanlits.
détails varieit sans cesse parce qti'ils sont appropriés aux C'est parce que nous comprenons le oinbre et l'ét
temps et aux lieux, mais le f'onîd n sa place dans um cadre de ces iillîctiltês, que nuous sentons la Iceussité dc les Mi-
bien déterminé. Le tout vient dl'nilleu1rs s'appuyer sans cesse peler aux iinstituteurs, afin qie les conai n il
sîr Penseigneet religieux qui ei est lbdeinent essen- puissent comîrtitre aussi les ànOyeli ide dlesup es iL
tiel, et dont ces instructions ne sont Cl quelquie sorte que le peuvent en triompher. ltu d es Ilcults t des es itrcts
développement et l'aiplication aux besains le Chaque jour. et moyens île développer les ues et de former les atrtft5

Mais, ne l'oublions Pas, Pilistruction morale n'est pas plus culture îles bons sentimîîents, et art de les iiire îîaitre Ott (le
l'éducation lforale, que l'enseignement de la religion nî'est les ranimer chiez les enfants ; qualités et léfiitsa labittid

l'éducation religieuse. et penîclhants, moyens de comîîbattre ce qu'il y a d, vihi V.c
L'instruction religieuse pourrait être nop léte mais du dans le ctur des élèves et d'y faire germer tout ce lii F

cation religieuse nle le serait pas si, à l'étude et a la connais- nourrir en eux 'aniour île la vertu goût Ill linstrtloS
saunce du catéchisee, de l'vangile et do l'histoire sainte, amour du travatil, et précautions à prendre polir frtifieren
ne se Joignaient des abitudes dc piété et la pratique des eux des dispositions qii sont pour 'avenir une -Sa Vide
devoirs religieux. O petit connaître le dogne ainsi que contre l'invasion du vice et la garantie I tilne h1bonnex com.
toutes les vérités esseatielles et fondalentales dI hn rei- utite ; discilline et, moyen le P'tablir dans école etde
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l'y maintenir sans efforts et sans fatigue pour le maître,
comme sans ennui pour les élèves; ce sont là autant de
points qui doivent être l'objet d'une attention continuelle de
l part des instituteurs, s'ils veulent réussir dans cette belle
et noble mission de l'éducation morale.

Qu'ils ne craignent donc pas de s'engager dans l'étude
de ces questions et d'en faire l'objet de leurs méditations
les plus assidues et les plus sérieuses. Nous osons leur pro-
-mettre d'avance, qu'ils s'y intéresseront d'autant plus qu'ils
les étudieront plus sérieusement. Leur tâche leur sera
également d'autant plus facile qu'ils la rempliront avec
intelligence et amour; ils s'y attacheront aussi de plus en
plus par le sentiment des services qu'ils y rendront au pays,
et par l'estime et la considération qui accompagnent toujours
l'accomplissement du devoir.

J. J. RAPET. (1).

Le Latin-Frangais.
Il suffit à beaucoup de gens de pouvoir compulser la série des locutions

latines demeurées à l'usage du discours moderne. C'est tout le fruit
qu'ils ont retiré de leurs études classiques. Bien des gens même, com-
plètement étrangers au commerce des livres romains, aiment à produire
une certaine illusion, grâce à l'adoption de ces phrases proverbiales,
adroitement insinuées dans leurs entretiens.

Nous n'essaierons pas de reproduire ici le répertoire complet des bana-
lités latines adoptées par les académiciens, qui en sont restées à la tra-
duction du De viris. Si restreint que soit ce répertoire, nous aurions à
craindre que notre mémoire ne faillît en chemin. Nous préférons pour
le moment mettre en scène un honorable personnage avec lequel nous
avons eu de fréquentes relations dans notre jeunesse. Nous le considé-
rions comme un de ces érudits profonds dans le commerce desquels l'édu-
cation s'achève et se complète. Ce que nous admirions en lui c'était
l'intarissable richesse des aphorismes latins dont il émaillait ses discours.
Il en avait pour tous les incidena, pour toutes les situations, pour toutes
les rencontres de la vie.

La langue française semblait pour lui un idiôme non avenu, un dia-
lecte bâtard qu'il est de bon ton de répudier. Il ne lui faisait quelques
emprunts passagers qu'à regret, en baissant les yeux et la voix. En re-
vanche pour formuler une expression latine il se redressait de toute sa
taille, en donnant à son acòent une majestueuse ampleur une sonorité
-magistrale et solennelle. On ne pouvait pas lui adresser de plus délicate

flatterie que de lui dire qu'il parlait ore rotundo.-Monsieur, me dit-il un
jour, qu'il avait une histoire à me conter, ne perdons pas de temps à parler
ab hic et ab hoc; j'aborde le fait ab ovo; je remonte à son origine ab Jove
principium. Il y a déjà bien des années de cela, in illo tempore, je connus
un monsieur excessivement maigre. Il avait un fils de chétive apparence,
talis pater talisfilius. A six mois il avait la grosseur d'un rat : ridiculus
mus. Je disais chaque jour à ses parents " soyez très circonspects dans
vos paroles devant cet enfant: maxima debetur puàro reverentia. "

" A vingtlans ce petit malheureux fit connaissance d'un jeune ignorant;
asinus asinutafricat; il devint son compagnon assidu, son alter ego. Dès
lors il n'eut plus que deux passions: la table et le jeu, panem et circenses.
Ah 1 monsieur, la jeunesse du jour. O tempora, o mores ! Que de mépris
pour la vertu! virtus post nummos! Un soir je rencontrai ce jeune
homme. " Et quoi, lui dis-je, vous aussi tu quoque ! Resterez-vous long-
temps plongé dans ce désordre ? Quousque tandem? Un peu de courage
pour le bien: macle a.imo ! Dans quel abaisspment vous vois-je, vous
qui devriez marcher à la tête de vos compagnons ? Primus inter pares !
Je vous ai rencontré l'autre soir à moitié ivre, coram populo. Je sais
bien que chacun a sa passion, trahit sua quemque voluptas ; mais il est
affreux proh pudor ! de passer sa vie inter pocula."

" Je parlais ainsi, sic. Savez-vous ce qu'il me répondit ? J'en ai hor-
reur pour lui, horresco referens : un mot absurde 1" Et ainsi de suite!

A quelque temps de là cet honnête personnage mourut (requiescat in
pace) et je sus seulement alors qu'il n'avait jamais appris le latin !

Z.
-(Journal Français.)

Exercices. pour les Élèves des Ecoles.
Vers'à apprendre par cour.

L'ORAGE.

"Oh! dites moi pourquoi, ma mère,
"Je souffre depuis ce matin ?

Pourquoi je ne suis plus légère?
"Pourquoi j'ai dormi dans mon bain ?

(1) Cet écrit est le premier d'une série d'articles que M. Rapet, déjà
avantageusement connu de nos lecteurs, à bien voulu se charger d'écrire
expressément pour notre journal.

" Pourquoi mon aiguille résiste
" Sous mes doigts faibles et brûlans,

Et pourquoi je me sens si triste?
"Pourquoi mes pas sont si tremblans?

"-C'est l'orage, ma pauvre fille,
" Qui t'inspire ce vague effroi,
" Qui roule en tes doigts ton aiguille,
"Qui te rend triste auprès de moi.

"Ne vois-tu pas ce gros nuage
"Qui marche et s'avance vers nous?

Allons I laisse-là ton ouvrage
"Et viens dormir sur mes genoux.'

Elle obéit ; elle sommeille;
L'orage ébranle la maison.
Mais quand sa mère la réveille,
Le soleil brille à l'horison.

Alors sa tête se relève ;
Elle écarte ses longs cheveux,
Sa tristesse n'est plus qu'un rêve;
Et l'enfant a repris ses jeux.

Puis, elle va mouiller dans l'herbe
Sa robe et son petit soulier,
Pour voir de près l'arbre superbe
Que la tempête a fait plier.

On ramasse les coquillages
Que l'eau du torrent balaya;
Tout l'amuse.... jusqu'aux ravages
De l'orage qui l'effraya !

Son âme n'est plus oppressée,
Rien ne résiste à ses désirs ;
Et de sa souffrance passée
Il ne reste que des plaisirs.

O joyeuse enfance ! heureux âge
Qu'un regard protège toujours !
Brillante saison où l'orage
Est le seul chagrin des beaux jours

Je veux ainsi couler ma vie !
Au sort je me résignerai ;
Par la tempête poursuivie
Comme l'enfant je dormirai.

Poësie, ô sainte chimère,
Viens aussi garder mon sommeil;
Eveille-moi comme ma mère
Au premier rayon du soleil.

MADAME EMILE DE GIRARDIN.

Exercices de Grammaire.
§ 28. Première Conjugaison.

Le petit ramnoneur.-Plusieurs jeunes pensionnaires d'un couvent
de la ville de T.... se trouvaient dans une chambre où divers
ouvrages de broderie et de couture les aidaient à utiliser la matinée
d'un jour de congé. Un bruit sourd, parti de la cheminée voisine,
les pousse à lever la tête. Il n'en est pas besoin davantage pour
occasionner un léger dérangement à des recluses. Ce fut bien pis,
quand le ramoneur arrivant au faite, chanta gaiement les refiains
du pays. Les demoiselles n'y tiennent plus; elles poussent un peu
la porte et guettent son passage. Enfin , le voilà descendu; il
secoue ses oreilles, montre une de ces bonnes têtes brunes aux
yeux brillants, et se trouve tout ébahi de se montrer au milieu de
jeunes demoiselles. Il importait cependant qu'il ripostât a un feu
roulant de questions folles et étourdissantes. " Mon ami, comment
t'appelles-tu ?-D'où arrives-tu ?-Quels jours laves-tu ta figure
noire? Nous pensons que tu ne la débarbouilles pas souvent.-Es-
tu brun naturellement , ou seulement en peinture ? etc." Le
Savoyard promène ses regards sur la joyeuse assemblée, sourit avec
finesse sous son masque de suie et ne laisse aucune demande sans

réplique. La plus grande des demoiselles, qui n'avait pas encore
parlé, se baise devant lui et lui demande d'un ton presque affec-
tueux: " Combien gagnes-tu ?-Oh! ma bonne demoiselle, j'aime-
rais bien à gagner quel que chose, mais je ne gagne pas, moi ; c'est
mon maître. Si je possédais seulement la valeur de ce petit mou-
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choir que vous brodez si bien, j'aurais bientôt amassé une petite
fortune.-Vraiment! A IonE, mesdemoiselles, contribuons au bon-
heur du Savoyard. Le mouchoir de maman représentera une
valeur de vingt francs, quand je 1 aurai terminé; je donne cinq
francs.-Moi, trois !-Moi, deux, etc "-Bref, le petit bonhomme
emporte un beau louis d'or, qu'il rapporte, huit jours après, trans-
formé en une boîte pleine de fil, d'aiguilles, de dés et autres objets,
qu'il avait arrangés avec beaucoup de goût. Mais cette fois le
petit marchand retourne à la pension, après avoir bien peigné ses
cheveux et la figure lavée. Au bout d'une heure, il a vidé sa boîte,
car ou lui a tout acheté avec empressement; au bout de deux
ans, il arrive encore, mais avec un beau petit cheval noir, chargé
de deux gros paniers; au bout de quatre ans, le cheval traîne une

tite carriole couverte d'une toile bien propre et bien blanctie.
nfin, aujourd'hui, le Savoyard, négociant retiré, donne dans ses

salons splendides des fêtes magnifiques, où l'élite de la population
se presse pour contempler avec admiration les merveilles qu opèrent
le travail, l'économie et la persévérance.

Questionnaire.

I. Relevez les verbes de la première conjugaison, indiquez-en le
temps, le mode, le nombre et la personne.

CORRIGÉ. -Se trouvaient : imparfait de l'indicatif, troisième per-
sonne du pluriel ; -aidaient : imparfait de l'indicatif, troisième per-
sonne lu p uriel ;-utiliser : infinitif present, sans nombre, ni per-
sonne ;-pousse : indicatif présent, troisième personne du singu-
lier, etc.

IL Relevez les propositions qui contiennent un verbe de la pre-
mière conjugaison à l'impératif, au conditionnel présent, au condi-
tionnel passe.

CoRRIGÉ.-Gagnes, dans combien gagnes-tu, impératif ;-contri-
buons, dans contribuons au bonheur dupetit Savoyard ;-j'aimerais,
datns jaimerais bien de gagner quelque chose, conditionnel présent ;
-j aurais amassé, dans j'aurai bientot amassé une petitefortune,
conditionnel passé.

III. Mettez au prétérit simple, au futur, et au futur passé de l'in-
dicatif les verbes de l'exercice, depuis le commencement jusqu'à
en peinture.

CoRRiI.-Se trouvaient : se trouvèrent, se trouveront, se sont
trouvées ;-aidaient : aidèrent, aideront, auront aidé;-utiliser:
utilisèrent, utiliserait, auront utilisé, etc.

IV, Mettez au plus-que-parfait, au passé antérieur de l'indicatif
et à tous les temps du subjonctif, les verbes de la première conju-
gaison, depuis nous pensons, jusqu'à le mouchoir.

CoRRiG.-Nous pensons : nous avions pensé, nous eûmes pensé,
que nous pensions, que nous pensassions, que j'aie pensé, que j'eusse
pensé ; -tu débarboutlles : tu avais débarbouillé, tu eus débarbouil é,
que tu débar bouilles, que tu débarbouiliasses, que tu aies debar-
bouillé, que tu eusses débarbouillé ;-pronène : il avait promené, il
eût promei,é, qu'il promène, qu'il promenât, qu'il ait promene, qu'il
eût pronetié, etc.

V. Mettez à tous les temps de l'infinitif les verbes de la première
conjugaison, depuis le mouchoir, jusqu'à la fin.

CoRRICGÉ.-Emporte: emporter, avoir emporté, emportant, em-
porté, levant emporter ;-avait arrangés: arranger, avoir arrangé,
arrangeant, arrangé, devant arranger, etc.

VI. Relevez les noms de cet exercice, et donnez des noms, des
adjectifs et des verbes de la même famille.

CoRRIGE.-Pensionnaires : pension, pensionnat, pensionner ;-
ville: village, villageois ;-chambre : chambrée, chambellan, cham-
brer, chambrette ;-ouvrages : ouvrier, ouvragé, ouvrab;e, ouvrer,
ouvroir, ouvrager ; -broderies : brodeur, brodoir, broder ;-couture:
couturière, coudre ;-matinée: matin, matinal, natineux, matiner
-jour : journal, journée, journalier, ajourner ;-congé: congédier;
-bruit : bruyant, bruissement, biuire, ébruiter ;-cheninée : che-
min, acheminement, acheminer ;-tête : têtu, entêtement, s'entêter ;
-dérangement: rang, rangée, arrangemen., ranger, arranger, dé-
ranger ;-ramoneur: ramoner ;-pays: paysage, paysan, dépayser;
-passage : pas, passager, passer, repasser ;-oreilles : oreiller,
oreillons,oreillettes ;-questions :questionnaire, questionner ;-ami:
amitié, amical, aibner ;--figure: défiguré, figuré, figurant, trans-
figuration, figurer ;-peinture.: peintre, peindre, dépeindre ;-assem
blée - assemblage, assembler ;-finesse : fin ;-masque: mascarade,
démasquer ;-ton: intonation, détonation, entonner ;-maître : mai-
triser ;-mouchoir: mouchettes, moucheur, moucher ;-fortune:
infortuné, fortuné, fortuit ;-bonheur : bienheureux, heureux ;-or:
dorure, doré, doreur, dorer ;-fil: filament, filamenteux, filer ;-ai-
guilles : aiguillée, aiguillon, aiguiser ;-objets: objection, objectif

objecter ;-marchand : marchandise, marchander ;-cheveux: che-
velure, échevelé ;-empressement: presse, pressoir, s'empresser ;
-ans:annuel, annuité;-ccheval:chevalet, chevaleresque, cheva-
line, chevaucher ;-négociant : négoce, négocier ;-salons : salle ;
-fête : festival, fêter ;-population: popularité, populariser, popu-
laire ;-admiration: admirable, admiter ;-mervedles: merveilleux,
émerveiller ;-travail: travailler.

VII. Relevez les adjectifs et les verbes de la première conjugai-
son, et donnez des noms de la même famille.

CoIuGi.-PlusieurS : pluralité, pluriel ;-se trouvaient : trou-
vaille ;-une: unité;-divers: diversité ;-aidaient: aide -- utili-
ser: utilité;-sourd: surdité ;-voisine: voisinage ;--poussé: pous-
sée ;-lever : élève ;-occasionner : occasion ;-léger: légèreté;-
arrivant: arrivée ;-chanta: chant ;-guettent: guet ;-secoue:
secoueur ;-montre: démonstration ;-bruns : brunissage ;-jeunea:
jeunesse;--ripostât: riposte ;---roulant : roulement ;-folle: folie;
étourdissantes: étourdissement ;-appelle : appel ;-arrive : arri-
vée ;-laves: lavoir ;--promène : promenade ;-avait parlé: par-
loir ;-demande : demandeur ;-affectueux : affection ;-gagner:
gain ;-bonne: boni ;-aimerais: ami ;-possédais : possessio ;-
petit : petitesse ;-contribuons : contribution ;-représentera : re-
présentation ;-aurai terminé : terme ;-emporte : importation ;-
beau: beauté ;-rapporte: rapport ;-avait arrangés: arrange-
ment ;-retourne : retour ;-avoir peigné : peigne ;-tavée : lavoir;
-a vidé: vidange ;-arrive : arrivée ;-traine: entraînement ;--
splendide : splendeur ;-magnißques : magnificence ;-presse: em-
pressement ;-contempler : contemplation ;-opèrent: opération.

A-vis OFIFICIIELS.

BUREAU DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES DU DISTRICT DI MONTRUAL.

MM. Ferdinand Faure, Pierre Victor Maucotel, Félix Rientord, Louis
Legault et Frauçois Labelle, ont obtenu des diplômes les autorisant à
enseigner dans les écoles modèles.

MM. Damase Fortin, Louis l'iché, Timothée Fontaine, Jérémie Morin$
Léon Corbeil, Louis Ledoux, Norbert L'Ecuyer, Joseph Jacques et Pru-
dent Bousquet; Mme Faure; Dles Julie Brouiltet et Philoniene Adrien,
ont obtenu des diplômes les autorisant à enseigner dans les écoles
élémentaires.

F. X. VALADY
Secreta.ire.

JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLUIQUE,
MONTREAL, (BAS-CANADA,) AOUT, 1859.

A nos Abonnés.

Nous croyons devoir rappeler à ceux de nos abonnés, qui
ne nous ont pas encore payé, que l'abonnement est stricte-
ment payable d'avance. En donnant cet avis, nous devons
aussi répéter ce que nous avons dit à plusieurs reprises: que
les rédacteurs de cette feuille n'ont aucune part quelconque
dans les profits ou les pertes qu'elle pourrait faire, ni aucun
intérêt pécuniaire dans sa publication.

D'après la suggestion de quelques amis de l'éducation,
nous avions adressé les premières livraisons de 1859, à nul
grand nombre de person ns, en les priant de nous renvoyer la
première ou la seconde livraison, si elles ne désiraient point

*s'abonner. Presque toutes ont continué à recevoir le journal;'
et la plupart même ont déjà payé leur abonnement. Maios
il est arrivé que trois on quatre de ces personnes ont attendu
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les un ejusqu'à lgt cinquièmn, les itres jusqlu'à ln sixième i-

raisl o noteus les renvoyer. Nous solins oblgé s de

cs telir p t' t iunniées, mur l'ait 1ié coiira it et pou r ei eur

randc dificaiion nous reproduisons e ci rieux nrticle

uuii'u.t th journal l'ECo KXormidc, publié i Paris par M.

icEi 1cosiil:--ertaini' joulirizil donnent à leurs abon
nès des Cettes pour faire là Pener, di citr, des coti re

SîUe al lonsvit in di ier utie liei autrement piecieuse. Cette re-
n'eit rien moins illt P. it dî' recemrir son joturnal sans ju'il

n ordie riv. le vient de nou être révélée par M. X..., inlstitu-
urt j I.-. (< gîamenefi.)

.L. .. , i reçoit tre journab de coufiance depuis sacréation,
utcique lepart d'h re de lhtbelai est un trè- Inauais eat

îîa~ un iagîmatie, aus tende q. celle di cure de
)leutfi, va lui luritir le mOnt de t sJer le m Pirnal san que Fon

ge janaid ài rien relamIr. imtient va-il Uy prendr
le usv e donn en dix. n cen n mille. Vous vous rendez

Crtt Iet.i... NL N..., de L... (6.ascogne), nout retourie le No. il, en
écrivailt de 4sa pi opre traii, sur a batde, ce rnot lu:î ubre: décédé.

hdelî les co-cnsnt ruinains se cou luaent le ioce pour n pas uiivre
es ai:;lcs vict rieuses de NIariLfî ; lt là, utant le étymo istes,

le mot p.,ritm polle. tr-uncus, pocîîe Coupé). Notr a:onne ré frac -
lare a recoirs a unti renéde bieit autrement liérnque il se coupe le
cui. Que pnsez.vouits que nous alloua faire, Cher lecteur ? Le cas
est nouveau VI nit prévu par le Code,-Parbleu ! cela est bit imt-
;ie envoyer niet cédule.-Un cédille !.ds vo ' n y pensez pas.

! envoyer inthomi nlii mrtitî i ut titi grinoire portant ces lt , Feu
K . , iititueur à L... iascogpie), est seinnit de coinpîîa roir... Je

ai bien que Jeai lacme assure qt'on peti appeler mi justiue fili
vailche, voire mémi un chapon ; lmai suî ni hontue défent, celtai ti

W jatnais vu le inémoie huisier ; car je vous lW rpcty 3.
X.., est inoit et ient, il nouis PVerit lc a propre fain. Quand
µuelqu'un volts dit : J'ai soit, j'ai faiin, jai la tîmigraitie, il lesait as-

Suaieunt iiei que personne ce n 'est pas ell officieux qui voet
ou anuoncr que )Lun tel a la muigrainc, 'est M. un tel lui-minmeîne

Je e ois aucune hume raiso pouir n pa te citre. Or, 31. X.
nots écrit qu'il est mor. Du quel droit irions-nous contester soit
adîîination? /

'histoiru roinaite offre un trait qui a de lanalogie avec le sujet
qui nous occupu.

nis était comume on ait, granl ami de Scipion Nasica Un
jour, il se présente ù la pirtu o cl i ci. La ëervate arrive et dit

à Enmus que son matre est absent. I Je reviendrai demain, r-
pou finius. Le lendemain, Eu nins frappait à la Irte à coups rs-
oublés. Siipioni impatienté, ouvre ftnte fenêtre et crie de toutî

ec< torces - il Je n'y suis pasetConimet, et c'est vourn-nm e qu
me le dies ?-Vns cts un plaisant auit, reprend Nasica; hier vous

avez ajouiît foi aux paroles de mna servante, et vous rettisez de ic
crir', mtfoi tti vous parle V"

F:niuiis, conlvaineil, s'eu letourna cltz lui.
Nouis sommes de I 'avis l'Enius. Ei pari'ille circonistance, toute

Plise qui commmetc par je est pour nous texte iPEvaniule. A insi
I ... est Iort. Coni on: Nous alons poirla singularité P(lo-

riginalité et:Pi' fîtuliusité ii fait, cotiner d'envyer ntire journal 
X1..., quoique mort. Ce sera lui abonneé d'outitîte.; et nous

aurons dos lectirs jusqu'en... 1aradis-Pinsitttur faisant sait
purgatoire ici-bas, au miieu d' une légion de petits démons il
catnes.-

Autre cas, prévu par le Code. l1 B..., institutur franic-coim tois,
iui reçoit .almnt notre journal depui Prigitne, ious le retourne
tOI!t simplement avec ce toot cavalier : refusé. Voilà, nionsieur,

Stsi fort expéditif. Ou reçoit treize numtos diuin journal, ou re-
tuse le qitatorziétme,

P us l'nt dit comme
Le lieltittliti

Gris
Moi, je iii'înn re.

u diriez-vous, monuictir. les parnts de vos petits franes-
Comatois vous les etivoyaient les vinit-neuf pireniers jours du mois et
quils ot inss5 ides rtiover oe mciitièie pour écliapper au
tauil tiheurit lie vous savem Iidatité est eniaplto.

le)ttt me ncu isjl n: Nois idlns, tioisieur, contnier ei vous
adresser, à vous tissi, !t. journal, lotit vo is resterez notre fidèle dé-

b teur, usqu que vous ayez troyié que chose de plus pi-
rituel, l pus impayib danits le genre du uitcide de IN. X..., alors
not re caisior lir, rira': dira:

Jc ri nte voilà dstromó.

la loi, rioi t i fitti t Ill i' ib istitiietiru
Otre les etatrices de certaitis sire il it it

teîs a iiintenir iuiitorit bl ces, leriiers. Lorsqu'ur
instituteur est deIstitu iiîsteneint, oit que lon refuse de
continuer son engagement atx inèrnie coiditios sans i

en tvoir dolióé avis trois oitîs dlavance, il a idroit de dein n-
dher teie indeitité, soit aitt déiarteunet de l'instruction pii-
bliqne, qui la préleve sur la part de sttliveiiî reveiant à
la imutni cipaitél, fioi t nix I niiiîuti P trimes lu is il a tic res-
sources pour se protéer légilenii et 'id Iilistrativeînuent,
itoins il est railoitlAe dle voir cliereiter à se lire justice

liîtèinm. Ces ce qui arrive sotvent cependant, et ce
que le lépartenient ne saur:t.i tolérer. linstittetr que

lui olnine <le lisser lt maison d'cole, doit le faire sans
ésliter. La naisoit est la propriété de la nuiiiipalité, régie

par les coiuMissares, et il est, inutile de sobstiner à demeti-
rer las une propriété li ni ts aW rtieit poit cotntre
le gré di propriétaire. Tois lks droits de linstittitetr, iijtis-
tenient expulsé, se résolvent un une dmaudeu d'indmnité.

Dermreume un iiwtitt'ur de lit ituncipaité de chts-
hat a entreplis de lutter ainsi coitre les autorités ; ses

,iis se sont joints fi lui et il y a un une véritable é11<îtte
pour la possessioli di la umaiscti iléetole. M. Pinspecter

McCord s'est rend sur es lieus, et ugîssant cotne juge
d~ paix c-i il a t une liquelte et fait emprisonner
1instituteutr. Nuis espêroiis que cet exeil aura lefiet
désiré. Ontire les procédures civils ou criniinele qutui
imstituteur dans ce cas petit redouter, suivaut la gravité dles
circonst ce il s'expose encore t lht révocation de sui

1030IIlif des Pulications et iéimup tislons
esluséene

Parim, Juillet et Aot 1850.
3lliiN nn ' Tsu..- vt t u Y stres de la bivnhtOuettse Vierge
Marie, Mère <te Dieît ete.; outrage posth e d P. Arîur Martin, de la
contiagnie de Jésu, iprouvé mr So Eminence le Caril Archevêquîte
de Paris, eicssina de Kellerhoent, iilori, Gael t (Ledoux, exé-

ents tn churomol itliognti sotS la directin de Kellerlven. liipres
louittiogrLqu îur tir t lograplhie ptr Il. Charpentier,

"iîrimteur-editeur. iPar, Quti Coti i: I iix, to traus.
es volumes euttiers, thsent les Ehtîilitemedans leur avant-preone

suifliraient pias à retîireiter le ctiatlogue Complet dcs oIvriges Iniblies en
llioiinnieur le la Trée-Siînte Vierge. epnat la iarole seule ait pas

pu satisfaire toutes les exigences de l iété lirétienne : les; beaux arts
ontt dote été de tit totus appelési s nîtea iyeux des génértio
tidles les irinciles cirntates d'ue vit qui, grâce à lit traditior
oratle ou écrite, restitt iîlipîrisslte Latis tous les souvenirs, Ai sein ds
oratoires perles sous son utmres ou uns des catacombîn dans leA slen
dides ibIsi itiues léguées i notre admiration par les âges de fi: oAmme

dat li li auiii livre et laIt u limiihle église le vilg des rilti It u
ou amoins timiles, ignorés Il toits on portant ntiti ioli loritux, ott Pent-

ires Cu sculpteurs, n'nt cedé de reproulire à Peuvie Inge vénirée de
notre Reine etide notre îlre.

A notre tour, eu lorsqte cette Virge Sainte a remporté, tltns lit pro-
tnulîîtgatio n d . iogme de l'lit iacui'liée Conceptiot, tit pls éch tri t

triomphe, nous avons voulu liii pmyer le tritt si mérité' de nlotte recon-
naissance et.de otre respect ila, n décrivant par lat plunieet tir le
ernyon, tes suilimes Moias de sinteló et de vertu qu'elle nous a ais-

sós dans sa vie, Il ever ' lut gloirlo ine ,uni ionveiI momtiuet î
si réto id tas ' la grîîdeur du stîjtt, ititemigne duii Moins de notre

vénération et le noutre imour, t t noutre ut 11 publiant vie et
les mystères île la biteeuteuse Vierget aristitmts eu lectures pour
tous us jous du mîîoiî ili maîiil.e

Assiuriteti, si les savitts antiguaiires et les habiles tîrtistei ont len
mîrit & lote la etirétittil ot rendu ti service spécial aui ana-

tours de ceu ccotIt et t tous ceuxiui,nayati lias le loisir ou les iocyens
de plsser les Mrs peur aller admirer grads frais l'oeuvre des slòcîeg
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rc'cc clil sîr wut nc cci ul, irocic'crccc danscc ce, plicgc'c ticugiifcic'c, onli c loi, îcidic'c réclcotcr. C'ccst lii tu grive icei.c'ciîc c la
pulciiO ctte't alerie de tableau , iun seccient c h y a i u m ic " e est acsuremet digCe qui c ao ce lr

curc- en inicre dcims ce ratein ianlscrts i cIcye q i e cm t'. Etat Uii, ' igleerr le, y
l an poils de Por nail encoC c il cenccire ue i v ' ' ce r d ph '- lce c t ic q 'il le i v ccir Ic'un cii tintra, ,r

eut l de cci ut ans h c'q d'Air iribcIs i 'iiitit u i c ir' i - Itici e c
ririiqede vuavrë ëm In Choix un;s mC si r- En ated wwjln tMatlißtudlteN. Mdvjie r

ne etiit' uiir îcieet du tetee. aii v'.; c pge' te cnu td dlii on ii ' derier ctuYrige, iavc itto it i i et dni m c..
travai dirig',A ut ks atUist 'r s l l' ccri t c ent ,l d m' ' ic' que Ici M riictIe idcpl i rg.cit piii'
dccentcved e ce gcr i s c:Trîr c rarc l' 'gi p cn préeer chcent le' legnt r cen Xiv Iau i' ri èr c cccîe c pal I

a i' du le'e teut ci ci C servile des grandiu ic tres d' ile iiIre ip ' l i c'tction que 'o'ic ccl ccl c icr i T u c e
que, r i endant le' enres distinei4 et les pcrcg o les gcIIN &c tn ie cc enti eti l pi cde lta iii iitei, ai, I
de' tous les steel. ct 'tir de 'ugk>-Sxcn d eu llin' jîr' a gen deni a dclrr avec mindwa Itcie

iM iien de hi ren an et à ceux des Mesi de ouri X\ et d e i u 0,i cei particce que,r cec'umpcctcint ctj IL tu ct 'iac i c
Ltcccîc XV. c Icc.iccux leurc c ccir ctiicl'îicic '.tt-JcuiC Pr 1 c'

A tîcirs ves tit-.c ci et bien dMutti tresq, Vouvrage aurait certainement it
l ca nregfui e Ilon u ement lit es biboh Au pub dan nlie ('n inù
t-us les >H ' ni où e ns igent lus be'zi nr' t di ins cille leS
riiStes qui 'ui eepnt du dile rsi le prix iené de prohb îde'nt d e , ' i iv 'I .ci ciii ('icilccc' e I c. i,"c)

avocir på ol le d'eni r rvrLai usne xl nux, rile e

cu t i ic xte mem uelque puie vire le cirete a un expciîc aneir' 'lé t' "c '- c ! eh t
riq e et dogm ite ies us hati yi'tere, tidc cln epn aità d'uc uli e\i r est ''rné dlgr ur
pî'cir hIfc' ci; w iuiei de cant dle nrti'tiiue, il ridI neeraI ro.

rq m'ic i bien de lis quIln rich accessoire et un O ire riece i i t'cc cuccii ct c c ' i c
Ce tede, commi e l·nnnccei tu l titre, est dcl il. Artlîi Ma' u i re ec

cien eceir du ChClége ci e. Lie s ,"'lî i cIcurs 'osl apprennent it lic ii du
-p . vant ei.u dé1part ouri Nord lie Tl lnterme dre, c voy:gge get fut De 0 1 v

pour lui i L nier ldcr (c' urc dc i 1ec ui'cc qc e la i d yhi' '

re'li cc cncdé c'ir la pr prématu 'e, eur avit r s mn iicrit pu' c i cat , iLa rid tc on t cu n ¡gr ' c 'e c
cit 'mge aîcci il esupera retc1 r îce tre I d'rmere lmu ut nc u cc a ny'g ' in c' cc'a c ' c

Hprm e ttlr lerd Im ifi vi unii fîel, rtu& relei1 L a t rneel'an n one
de le cuiër t'dint ' ' c cst que turellement un 'Ici c lt ciilit' i'c

coiepr aaceluic e. du îý hargner le rvý fe nertpeére eo T puose la idpyr lae chX Pàru u hr
cee uve ei vranplèter, en Anoun 0nu lum et arjm MU Gene ýyic

glant uneßnrdci rmra pratt Ne ÈC ci ortm de l'ateur e4is% Talbae Inusvon epie n 9 tracol lr é %ee i e
%ý!r d!andeem u anniote quin eos syx comlu ý.ien prans, de wy wlle M op" aió g Merea

luge part à là col mbrton Wo dImm d drot à ce UVtufi eûtm yittr nai

!?Usntre pué de %w: !mf inap qui et étn vumw
& aidon detci lui e cmme proiseur modn sd riis ni wn h"iteag.e

veruë Lava, n«trn que intrê i jt devait appr noue m. N uq Li :aliviion deson journatl, IPe> trritult i nu å
cnion ci r u ouvra q ai' ertair égardiccc'e de noue étranger nvell su " Leu.ppM rte que m" rc c cudc'c

dien ~ eit l'p oie nus avnn déjà ms u 1bn p r e
Om:c u.î:c .-- D cci, ci' dr' c e rc a'c ccc. conséquece commrcia-irc 'cdc' eré ' it leti' rdé ' t dc l

e ce' c' gl. e sc uc e ' i ti v oi r t d e m es u re quih e p ro q u ol rcc 'e ; dmû t e l ei'ci n n p a c q u v racci

', ecg, îid i c cnooin t l' d èr ccccd c i u

11 y woqeus aanneS, lime quetion qUi Oouot nyamn le»M tour u i ddua WnnGM ' wuéiee lnr» e nlici,
qâ émit à rordr du jour, méem an les cerde ou to11 r 4ant -eRme d-enba- d

su l 'o lme é ilon ilect!tý Ici Oileiili' ducii c'(cccqila c ont licic e 'c 'tio i iî c >i blé'c q1ciIi a iun.t ccc:

l.ii î'iinu les tî cblm cc i.ruc, é laciu ion e r, En c54 j ru i aurestees racagc c de là iochet il blé ont ccili' beaucoi" c rc
t en 8i lu bt ' 3 fie m' n es cr i nr u nt la circulin Plus de enài c ette nui:cc dans tolite lp'ic"

00 îch tt' dc Icioi c c dci c' cc.cc4cii(tdît

or en irTait a peine our une scmme de 12 million e v c enne, A -
uridî. bic ront rempi acé a .testic I ie foccr diis la (a-
uir.il ure l W' bruit de nos netmce ne permdt gluer l' Conir d% a>t-

tres qcvrcinc cuc cee'i de lit politique et de Id guerr. D illecrs,
R -emb ltt cei cluestiu le i'ztcflicbwnee dei l'or se fût anm dne celle.
cme ; i ctre coe reiale et i gccerre dc ' Inde avaient quel po

dunMué 'prta tuio de Cior et 'cp o dtion Cd.'argent. 1Mais la cuhi-
al Wen nsO t pas mous i ci I'con recicnce, Pour le monent à licter
coiitre -. i Ilger c a'uic croit moi s i cc n ielt. il est ha!nmI i nec'essirc

el hrcher queIs obitacles o pourrait hui ocpccr. Là scienie n'a acs
ln mciev oira qu 'c iitrat: h ccn' rhii où 17 et encre devcr
temiorke et r 'autrer, bctre' dcit étudier les , proiécmes et delairer lIs

cii. C'et cne ehe à laqcelle 3lilicl Chevalier y'ect cldvcc aec
ue crcicr infatigcilce. Dés l'épu dl I ldcouivirtelIs nilines du Ca-

lifoirnicci et d'urali il a prédit Viccncsiun dce l'or cet la dcid c du
li. iconc''ie. Cette invasinaoic i lcci et M. .Mwichl Chevkli ra demandé,

ca cccurcrepi'es, qu'on aonnt c ystcème ufmuiairede la lrice
lité qui ctetit à 'bdes év icc àc du ch mu Moins ucie i'

ci d rvolu'tionsc qu'i le ccbit
ny c cîs lc itecp c ci ac nd iée jiuste sur lM ceir ci s r V c'

rlde des Imoilinie, ou ciila nn il cy a pas c gtecmi u cc idle u
tS ce sont fait ucîi'îlce dunciinîccrei liégcîicgen .(iscqu'en 1t la>cI rîcîcci

ccclc était rcgitc decom' e une ource de revenisiic pour le crice, et ad-
strcle mic hc 1 itéwt cidu commerce que lans celui du de De-

p li clcorc l'illé de: justice a pric à li fcbricaitioII deà ficon.
cues ; iccs fiin< erreur i eti cà nme. La mnuie stue vileur udi

,!rt et ci niæccrcr le rc.iicrt de c trui Or u i Imeiir doit 0 Icre
une, et og a introduit blt Iciltipicité lidns noitrie srsitn monétaire en

h cint 're"ler iii mc titre for eti 'argenti L- mocctfr'ccunc dcit avoir
ai tcni précii ; or. il dC'ecie IPacvorir 'il est e légaleicnt reirécii c

11cr t15 prr rgent i r i ccntigrarnme' d'or. Car il l'est
S plici ini c c qui riue 211 contigrnuiiines d'icr Viniilent t oi

JicI ciciccIc'cc.1 nVif) mcr d'argent, niin <lui- fuhxr la valeur
cdu( i r 11i ' ei t'rcdi .ne Il eu rCilte i le mtracu et

epci;î à avir deux Ms ignicint:ns;i qcu le déUiir Pircnte r Itocujours
diu0 m ié 1em quilii scr facrcilc c'et--dire qui'il d nra leititl or
Qu argent, i i aura la incldre valeur, satns ue le etiùiucer, viiuchne de

i,.lii rii:-'ii. liicli ice l'<'tcr' l cc ic' (cir,11. 1'. lit, l.alctt. fic
à lia preiè re ce' Clerd d'T oiIn de I atil hl. 3 j cîllici

1 1c Ili p ic-12c Léonard ic
C une rapide eincérie gine des prcg 'une vil:(:, eip

ne dM pIa encore de bien lin t qui "ra ietct trc's hurtme l
paroice de Sc llyninthe fut établic eni I L'innée slarei l

dinmeri4l lwpri urve.
iinec'iic pcarccce de Si. liyiicithe a diei acnlnc à U
rc Sî dci c'régisirc récicis cnt co ctnió, cn 'S l i.aptiè'cc.

t ic i agwci4 et i' p r popuha ion de lit ville est n

ruent Pit'i:; Revn iincte'le

-Eni chirccquegr et les jocriclcies lic cilic 'b
ot pi c c ren'e r. ne l e u dél grcbicedc le MM" surct

de chi queur nicisiel, depui le cciii enceim ent de cette icirgalVt
"An 1811A e *us posé vuie Mitme, quwe Aq ii
MMA vos ler ka ""uvl dine coire nu d'ue caMel
quelvoliqe, qui 1neen i c Inp le ilnt totle i ; N réricinns fi
diétrui'ait tint 1'échafae du Vute retaéie. Laplis a été6 0

qlu'est-elle ? (Pesýt te qlue Ëe (lýimo ui n&0d écrilaiu die
Mei dm i arjticle Id a morttitr " TM I)it'-A li

'aiteur de ce rmotrlable cVritwtü Su igliaut l'emilr3t
les déliailces et aitouetes les rancuniies de e pr bitni e i
c fire ie:. lui hoinme le pcçi rod'i gieux qui ait h mlt'c i s cc t' (c ilci

cccc4 iti ricn ' on le par l lme et hlc(î Pni ar i l di0ful
on-, g v i i il 'ul ic i i -iitat tt das i i ci l m tnniit Où ré r'N'li

plcon t terlin Mn ceconle cimip g L.a aix et réfiii Wterc'
Imnc't'? Cete d c teelliie c ' -clle pacsi- cI il Ille0
s'ulem n l -c le I lo d il nlbiii <rît icc t itc c i n nr dem i I i iu lI

i c iitc icle C t attriicc le t r
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p ildev loppo Favtamnient cette idée, <ui Prait endémiquh dlais lit qU de a lti ce, d'ine main q n e t li mit , p sum % wl c
nulaise que là paix de VillnLIFrancait est fatite pour ce conteilier qil n ri uli rieIl-jeu i dio frutresouvertet ine

tenie t a reto urner Contre l'Ag i leterre p tut mellement liiiit' f inai, eni état de itftter av-ci si Politique fil lea l fî%.ite x cn 3llillivaruHî
i était a aiii aIri la de fr i art, lit re4Mnme u ie dont li t I a li té e i li e t v;î î n ca, Yîfé

îVaciîe et su itp iùtl fi euit tre P*\ilt t1ue- l'Auiir rend re Plns innle et soînetne nts

Sterriqies s--s pîrndict f ionsleeivîcifn rappllîeit celles 1 r ui ii ttnulf it ant de voir que, tand i Vie les triVaitfi m l
eat la gierre t'alli . "I olé i li, va it-il dil, (lune la livr ision Phis ht( il mif reur, exaltent iliii P u.îlwian ce et l gnie t e

e ini r- il la mfie revueC n0 chercha pas a pouser lAntnche ips necordent îiujourd'hui ILcelui à qui, il lpiie i,î - StrtI<r <a dwer.nie 1'trnchmeni (e n e thspltl nr o u ricn r eei ulh'ws nun s elgnefeu,' iriiirr teiii<iili l il <,tI p . (< e s iit l, it îi li l i <'ýefi iu U,' I iliiitw! li i- feuîlqîîî Iii n-tiait jfiili'tit 'iiý ci 'fiiiliti, ilii'iil if- ,ruiifi
e t) i t hii Sardargnîî et l'ltile f tre sil rv g ' un rreter i - billo ni;iiiiui, Celle qui. en Flinî.ue, unt .Ii-e., var- ,- n pî it;
el cla lui Conev«ifenat, et ltes qi iger a un tire lintanli. le ifmeie parahire laivor4IAl, :indii riant lved tî ,ra dle i:re-ut..

o fVlle eon tieravet laAngieite erla gir-i're eonitre lit Iti rendîec écenaire 11r tes laiiitr i îpr l griidelr dil. t
i' li rnci et.i ' se ft couverte le gare l 'r h î i de Sél top,îe hl mit:iîif élîvée qîil i îi inite de c

e mî le Itdieî i e touveruvr ont f if e irtei- r clfrt t-n Dan n r ie e h l rt f> <r J i dn Uin .d N-
ràle de lifi.itieur, itu i menuii-ft i où il Il, jg a convei ible deis onif imito. est1 pire-îîîîu la fntri.lprtie da PÀarticle- d I';:- .!« na M', ,

Trimphe Par die c!Ourttes ure tint lat dpon t'A 4-,,t F.le n Fireant -- dpnnunk, au ilagaeu
liir I tiget il otIlpOur aiggranI Ir dle pilus i l poi im vyait uPrtir dI- Iil>ties li ienî li t ree il a g

i um die que k! ""rmgi Àl is cre thma ic dnnen yPer . We tw de br e owav pýlrobl-o hit nuléýzôvtionsz dL Il-win î0 e
ii ie-rftin droit de e puer en Mop rt iii neimtraiti p mîoi uhtî .rs q i font la gîrie et le génraîig qi frit h

t
î

je clie t que tli eiî-mòie ou in t . de Cavoulr, gpi il, i l ù, f, dit-il, Ptbir.ilementit t dorîlinfit ain inf.ita n i- et ali%

J île nwttrpe N ouléonîî en jîiîftion du véritier si prélietinîi ? Ctil fiifii i e itirn lent il libiiie. liitis d LI Anr ttier r otr

liI iiùt Point, tit i de la Sunlaige et adeeon îpui, slulaé ricefi lue tr- i Wr mi rdre aiti-et "fil I n e tiior
légations et foreé li t e de Parmel à abm1á seal t il e erre atiéta ir Pur l'Ialiesrkbe ues ilhi u

f etr tin que l, reprh- ie la pres- itglai netrait point Nou rii r C qî ii title-lari-e <ll-même iiiî - . iei

u gain de j i e et t< ivat . Mais outrv t - îlîîhigrt gîil iui li e nt, i,-- lumîîiîr sui-antespour p mter 1 iur
t  

crélî-

Urit i'Vetériutir, Na.oloeni polivait-il riquei-r de malit î-îener fî- c l-u 'il >ù lii enc re C dit!i'les < i n Cou quil cme

mtetit le Prl lath i lIe e turit leuqui i ilfuit juniîfici pi'e neui itt pri ne du timte ni in dird sur la vi iinrt enmt à plîi

t-i fr -i t' lei îiani î>itiîn et tut eitîplie itît a uirde ; et il t t ftte l a . i iui4 i iure >i rs d l. leihu y vi- nî vt r-ert s dan-

huitiîlt de ercher mille rofver-t:î,, un iniciavdlinii imîliq frmjct ari
four epliqeIî r effet- vo nteil. si tî 

t
ri etem t comm. m iúipim r.î . em iilyntil ls lin ue de cv- li ir e ilétngu, Mi flIe-

dacc liSons mieu lPa itr- i Le ilullié. Uv iî piet Iîii lnt lt t paruei t rinent utns! le ouerne eifi fubi l : Nous

pr"etir foiqiue l'nmète a hiu as d n'étf io p-lluiu ftti dli ne parltrm iu d rraien Patitr tii îi par le, Prlifififiiitire

pIiece tuîtdie itqiilî n'iouit filt u'obéir fl d e tfi-c,îtié de leur Po4t k î .h Nous n e fernstiles i remarquer ela iionurvit tion le laà étiî Par
Mi técrivain de ltilwood eti-t chan idé4l, f t î :, utraise lai-e bter le dri le htmoaeie ietai' richuna-

t fent i te i scievs e pre Pfré diction, il efntri o l avni r dl l tia lit l i.îtrf Yii ti S, evi' réeciliialtn éti-fut jut lrs

pslituee n sflon et ildûttçfiCi i i L iP atiS ifa eli d'a r' lit r rr Eî l le t ale l atR 'hi i ardip iriVéé-i e, iwi er-

i iit e Vul le m ou t i s i tî f n d ans P af m ion g i l i sple t- e þ e e î - j u i îî ppt o n î l ni ?

uoelie sv caitilites dre eouviie t fl il iaelehîe. No tc f if K 'etion dl du X mbat-ii l ti mu
Tin1CheütheClt et seeteetùúfi oyséreum:te eyÜ d p ae mem du mnt pair% :p n u s ý
tm- et les jalotns dlt ilt (liuie. n u non les n tý l t . its luoim oniiitî p-récaire et lr'e i e crfit bi d pp0elit

éldititpu poi r trei retmrf lienwuet rfumnt de rloduire rivedroite dll d- o tges muraille e l'îiles filae nniItibCl.i Carr
otir et i tis ciMi A dits purneiiuts lvîr, il mt ilà u y renl- den cîi1i 1ueost Ces cOnlitimii, ecomit un

olueVi tard lifuier q disenier et montrer que l'on étai icére. C'etfit e gi prolif d1qe ile rerets &U frica àtieirt et i'k it-

ailli que d'abordl Von dit I læ n c' l'Ilix -%" I e eled con- (est enfle exé inc nouivelti qui co eci en nuram àr V1A tichs»

qi f est plte i Miheur lefil tu it qu filir de i urp et t u- hi- de it fi f a t tt t e uaeu n eiw oteinnc

i relte des ilîois Iluliifiues, gti i o t rC ri i Juli Ilft l, et La bourgeoisi nou ne voilniltat e f -
l tritieniie. Pils, sonalt vete ls t e s <' fa (r l uit pur prprr à la Tout en neit inéjugeant riei i tI rege par dire ce gti soit: S
ueii:re dle Crimée entreipiet u j nurs Pour i ittenir l'équilibreeO - Tin 1utpo e l'auo r itdt t e d ua les ii ationle, le duc le

hin et de oitc livretavclre puiùai I iîfmfc a». ti:', ap L M a mii e Le gm tic de l- len- rentrf sues bmrf ftaitt fet fi goi

riîi e t le C rî timéte , i l y a eM i l ea t i M dic m on l s trtlpe i l t g i 'ere , 'nem enits de me m i ver.msi r ve an t ;î leurs t que
ielaie: et aujourd'hui tin en .est rendhu duipres note écrivin à un phalitse ser la con»atiois Ainn le oépuern ellé de ndé; lanc et de li
de l'ire impéle où < alit de mpire, (cea sut it itacltbu) liberté ilEn tliîei enl raeParir les ispnLts qui se per-
iiencti l uste nfd entier, Napoln lI le iter, loit rcim l W 7mete encoe det i ptiten er en mti oitei le- r trr est le
tîiiiOn discue na cin - pl' eptii était obligé de trnr te irines-mtiuit nuannu

æruiîtl tla df die fit granls intérêts iIi e i i, i iea--ii t Alumr g, 011 nVoit gille ' ri , N ii r n O le n'est aes de ieii Pdtt i e r e mt i vplout
i> îl ttin e tf l religion te tIi-ti bl e lit cvilRiii 1 de enser ; .et c4t in qu t itnt htboufau et de a ni re a tértit lu

lii e i fs l ue Il int t d l ats(l Frani i étaie P partout oi il y t inoelmli-s pn i e aver ieti i uit ! -

Une c use juitt uistérilit irtotit oùil iiti lait ir lirévaloir a ilsi Taimli s e l'ni t p i t Ce aui di ttmme hm ésiil ts de S oi l-
V--t Dan i me ifcla îtire es i r eh, ilîa i jout qu. iiile';ii des irois p c votl négoci i

Ifut l lfa inwrats de la jutice et dg laiv ZricNal n prépargt a amrméa une vation, comme tes Ani nui

li t euuitili e netêtr til li t vrail, doiné aux yeux de ha diplo- i'ii tts -uls viv ent en 1iftiite Q t ev i mill «t htrte h uie
umlie Comme de vai les phnt îs l - des lieurs (I, rh l f ui s i n i trit dais et ifoy t-f- e rtrs uneai lt- g ieuse ca f t n silit dite

tient rienr namis 'crinde PIcoo l t Li 1%rpe idle lie 4,iIeIue chosI.e 1 ' eau Par .u-ee lnaiu que sereCe dimec ant

:ca a le nes IM an meur d&cov" u IL se l se demmine IlSi en 1,ubeu des filérios dont ces grandesfr anuè ents-n Sm uj IMUs

se Posant ains ni ciî ttl mion de latif'ilgti. cilii oléon ne se, prépafre Il r guuesrett l e ite i-t déjà Par le
loiit à sut enir Pi triche tet lifi R isie, lortquelles jugeront C iropn de unti si beauihl i lt Telles t ient h i uscptiii t vei r-r dàe Par

îl' a îgund tir au x pui de l T -erqlie i ia f P ui- druverac iii u l c- t i- le e pri t iiiftifii d ue tie tr h, lepo fOtt <ltu Fn rt u 'mi i t agg ise cipi

pe le Ivorable aux ifnért f due l ivilietinI edii' t>i ? iefg ln e dmnt p'u lî e fs atba leris de f lhirers pi Cee annun

l i i dit i îlié actue l Ile I'A lti ? Qui sait l'eln itro uiver u déclré 'ils n'y mt e it st i lui IriipV:ui enl ev l à 1 Atif tile

l est jil'e dWattnCquer l1'Aleni ,in de conuérir piir li l ranc l iiititî lE i f tf
frontière tr Rhinii, et de pcrter telncup 'ftal fut prn atiiiiritimé , apii t loi epiLit tout ce qu'il pieut pou; ra urer teri ro ie
die l'tgeeren exit a cenion de Gibraltar et Plqpt ne, t celle et l'ont aiunonce que to',tes les forces dle litFronce Vout être mlises sure

des DUe oniennes à in i»isan qui Iode& la cét voinle ? lst ce le pied dA laix Mais, dit l'écrivaini de Blhtekwot 1:qs-e qW'un
fpie -" ll Iit. des droits dits nIL tionie lit I le portert ri à deé/,ilrée q bied die ax i tVl liermti fair - q avine cilait e mipagne

10 Vice-roi dI'EnypIte contre Il. sulltan t àt sîirer:insi lit prialrn comme celle que utin, feln e voir.? Qlundl'Erp sera bien
de 11in1h11enee f'r*ançaisef, dans Vl'Isthm dle suoz ? Qmeinlh religion," nmu& raspé njue infi luprur er quelque dcours oupubliera quel-

er-rlePas tin excellent motif pofur exciter 1P1rhmde à larévol de que brochurel.,. quii expIoea tit mndfe entier touý.. es griels c nnus,
lu'il lui Vnviendra d exercr contre it grande lIe uint l riessio et, le ledenait I n o lui i ce pis ce qu'il vo -dra Il trouvert

lhtille ? N l c l e noiiis df t de des e- boliqusd il qu'il est lte 1 iniêt le li civiliiition, le it religion et dl d p ilu-
uai t il li it c ihrer s'ef Ie - t ifi interuiient comi e il s'en est fait titi le stphie, dit ni courir is, C e l oiS-i encore, notre hI tiiiit est

Koutlh." prue avoir exipsélepi ge lfns legmel c dletir erait proitt dit ii-ins îiinit Partie; lui liretiit' îi dont il parle tut dii jseus

tomb-, tiit par le elfC il nuii pern fteiloitsu t yniithes slmm lAIt- presse, (-lie sern î- 1. de lit G iériuniret, le ti illeuifr thiseurt, et s'ifftiti-

gletere, futre Iprotle l imalheurs cfanit, dnus les termes suivait I'a Napo m ut 1t M et % Immgl'terre Sera-t-elle un peanda à " Np-
Mlême île ce fait peit iiiortanîut, neoas devolitrer uie grînde leçon : lon i etP itlie ? L lp haimt stemr fis eCf dounfn les vio-

et <lt i d' ce es à ii dórt tiin tlles vieiles. popu hitti tres au snje t ielles Ayons platienci jusique-là.
île Louis leon, j tsquit ce qjue le petilic britni m alt recttit c En Ittelante umnde reprîmul mes grands protS îe rfmrcu , liii-

uih tiffe dles intelligetces les plis puissatet les isii sutîiles que le lustrie et, de civili:tio pai tqf et l'On parle Vi que jmius, li
ionde alt jantuis vues, in homne doué d'uu eptirit le calcul qui est lires- percement de ililitihe de Siey, <he celii île IlstleniQ Ic Pnmifit et d'nun
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notvllr teitîtiate Ie r lr tnsrtllar tiqe \olla qri oiilndrra tquenco du setillent; tlei t a 'où j' n
te glrbr en peu de tempe De plu un ma lncer sur lers le faneux sentils syipnthiquesj

Lôritai. -lri doit 'tr I'Ortl dan qques jra. I orih Cet acc'nympathque est reSté v ibrtlt iv pu \ t l r (- r-
iuFsel a% fait d eiseourtù ir'. grnd diner qui ar ét'o narti b r, et éltgit d'un uetr'tmrrt à t fr- chat t ,

ir d re de tret pulbies, M. lrr, tn he Cantd l r' s Ien' d e 'ahtliîrre detrnt lIe Isi r

'nr: i ra indIe1t1 entrr'tie-'. iit p rlut ictoriti et les vg t urs ienlit veuient publié lusieurvmlumet n e t r' Ctl, Ia ,t -
de crtrer r ir aie grranude fête, 1e' commnleeniet du trva u it der- versPs (3 vol. 1î30); (ns Irs (tM t P r

rir ilier qui ret cà faire ; Une btrillute oclété est des'end iu i Jliei.rptr . Pr 1 t ( i
rles raltirle, dails le CtilUOn, tu fond du 8 Lurent i u t t des Mlut 'anrtr a n tr'iet',gaent pi sunr vl

d ru r r rté deI sr et A du v de Chmpge, cette mir pen- Dur et ir tmur : n v ctrt toujoiurs lu r 'errrN's I e- L- M
salle liqueur françiSe, qui anrre ou tes les eutreriss anglaises ou da Pvn 't'nt 1s ipe d'une tiilnulse e I:rtra " i'ur.': ,

mricaie Q up le'granrrs rltaillen comme l"s grLndt trvux t a pete seyavlt Cutrserver à w lrtte s ra'rp t'
rtblies, atent Icîr YlIuson d'tre, r con il'veuir le monde 'e eril- chati rIe du 4à dorn tt ourcgiitô tr - t ,

me raieru eit rter 'Avoir le pluis dc dauù d, rde'u e r, plumr eentincitate, uai déticate, i i erit
de lis tunAes et de Léviathu et le moine d lagte r e So f'- 0 821) a traet rusi pou r i'rlunct det rt'tae tJr

rino pun i ' 'n'in k vr. par lr'srvnir ien r t lt lii' p
- - trîr' rr tIr' n ilr' Ses .h b e t la fi unr-nlk (1' ',

t
-- c-i )fi~r r-

Ctr (1 1. auvrages courLnlès par c nù l

NOUV'ELLKS uri FAITS DIVECRS. W u th "cmrvus cette vie, à qui li'(rttt pa. maLIîin;rt ýle :It-ir

La pauion dans l'auour et amnitié Lt n a i
alciité te et vibrantil, telle eît tla not, qui 41niit r
riUe rie .Pmu. tsborde. nre des rr taln ly 1i lu e-

tncLtiTurt'c 'ttsuivdttrs .ti~l'*tt'~ lle ittle cri rde lamue et ce cri tir 5ttentraiie-LV e- d~.
-Nous avonrs remar. ie J ntit les tY.rItu't de' com -rd de era-

ensi l4o piu rs écoie priri, qu'il nous e:u imp iM de, reproduere.
Ces éc 1r it prerive ILI vle des laé et au dle il'ii ortn ce rie

plu1s en p'lu, grande que l'on rttach' îur t à léducrtiont populair'e.

Pariunt Ir-s Geoe gi- o ilit été a 'iinlts par Ies t .Iit unrse
rer-n t tc'lede St Mice et .rcet et tr k u de g bi . Anré

Ati t! lah 'eta ataI . len'uiissairet les c(ntruable, de
es deX Ocalts ont diiaut pu de rriòrt à mntreeni d tOun

redes, quil- le frtit a i ciret c tot--ait itic i l et etu ce,
i neIleS E teriatI!t if, rtipite-rndu qu il p.blie des exam.en, lie

sa aroîse, . Ebrard caré rie St André, uetec nson rar r les cau-
ditions cuS t l'Iesd dinructionle 1lIotraIiln et u'i t - e doitr

pars-üuer un stiktuir, et n Al quliie lt un rmd nlrrde con
inairae dtile en se ert"ntant da l mat hi Àr u toutes

ecua prlutô Autanrt di t-il, l% lti. ôci bon sk .:îttt 'a ti'Žit'ra et

lorrnt cet rt' blle e c a utl f t bictle de irîl'iuartpe
Unce attn ks maun uvaises t1coles reit li artmie bt, les movens

t les résuiltbd. de tout système rlédcatiron et en rritent la ruine."

LlH. Ilîraîce Mxaan 'ntin :rintendant de Iducation dans le
ch aér'rn ert diecteur d e tioc teur d'un

r.rdnouiîrre r euý,vr.rges3 nur l'htmiietir ;tip~ 1 auS monrct àellw-

sr g. OIo, à 'ge de 03 ans le du &eut m ois daoût C est un
vmAble-al ur tois e ni 'u ont les A prgrès de lé i eat on po-

putire aux EltUna

-1Y'prèl le ralppor* des c:,rnmiaires rie P'tlédueation nion!ral , e
irla, il y alt ria.s ce ¡Mtvs, a la fil de TnnIé'e 7 5,33 écoles I

Oprition, fqi étaient frquerntées habituelemen't par,17 enf.înuts;
le nombre total den ntts inrcrits coine les frédtntl, était e
5141,445. Il 'y fViht Iturüco (rlesidl5es d'listrert et tr'. écoles naionaues

d'agricutiurr. Les recettes des commrisair our IMnnée se niontaent
à £302/IM t leurs dépre-si 289,425.

-%ous voyons par le tIeriIr rappr't du Dr. F7orri-ster, rriiteinlant de
Vinstruction purqrue dans la Nurvelle-Ecosse, qwd y a drnas cette ra-
vinen 1,123 crroles subvennnes par ln gouvernement, qu'elle sont
fréqientées pour 31t,053 éleves, dit 'itlrmtruictioi coute nu gournce-
muent s. et aux contribuables Ds rl. par tete. Le cature moyn des
inatituteurs est de £38 16.î. et la durée inovelle rde anrée scolaire DI

mois. Il y Il 51 ecoles rde grammaire' Le golverietmtit a densé cette
anée £GO0 pour l'achat (le livres d'école et iloi y est presqui'arrivé ;l

l'uniforrmtte

-L'état du Visconin vient ti ser mi!e l pour deétablisemen de
bibî.lthqu dIe luiroisies. Les livres ni devront composer ces biblio-

théquer st uareite Ilîr le surintendant de l'instruction pu lliqu et
distribués aux paroisses en propurtion dtu tuontttl de leurs contributions

cales~ peur cet objlct.

Les lettres fraunçiuee viennent de faire ue rande rerte: 3m, e Des
bords-'almrre est morte il y a quelues jours, larile due doulo.
reuse et longue maladie.

m!e- lebordes-Vîanore était rée. Douai (Nord)> vers l8. 5a car
are a uton u tneitr de laernges à traver ks vicissites d'une 1,

partagée entre les joies et les douleurs de la poésie et le cunlts ds veeur
domerstiquîes,

Mariée à 3L. Destordes-Valmore, elle l'a sui ni rr campements slC
cesifs dont se compose l'existence nomade d artiste dramnatique ime
Va'rlmore était lie pour c nlittr pour le demi-jour rivcUr de la poésie
non por Il tli6âre uit lit plIne lumiere rle l rarmpe Cejiendant, se
succes 1 la sCene ont été nombrerx eutlir MI i mtal sé de vif
ouvemrsi t 'étaient stot drtr succ de larme, dont ses mitres eux

îanuues, tes E viou, les mrrtin, ie rouvaients défenre1 elle avait l'sé

tomerîrîr. L'hitrire littéraire écrira 4un nrtrt l r .
poe tes dont s glorifie jt titre la nue yCi e:
-l (cri. Eu-ropér-rme.)r

U- ed franç.tisr' viet dac r di'erilr n prie )t
recmiîtenser l'eutour dri livre le Ilu u ljpr r rr U '.
charité et qà Cntre en une sanommýe de r nue -

roftd, auteur des 1Jpn!rîe iudarie.

-Les deux anciens ini istres de L' uia Plhpe, M TIe t
slntire toutefois cornie Virgile: Dert n, r rti rfi

rloisir leur fai t l gouvern nt abrad ir mpee par M r
tout entiers aiu cuit' detr qti bUr arrt biref tirrt i - ,-,
tiers du porir M. Giz st lai veille liler lé trnru 
ru de sen oires et l l'hiers le ie volre ne un lu ri c
sulat et de tEmIrecnMue' ute éîr e t ltur du W'
prévoirrl le ct1inuerait sousnouvel einprire'

-Une revue française virnt de se fonier à Londre .4 ors r' litre de Rt.
rie trrr;''irîîdard 1:1k et d'rir'e prr . 3ltanonr, 'u eidieti lia-tr

et publiée pari., Jef, de l'iccadilly.

-NLt 3Iérv fiventrepris rine huitn r1ri eût d nel r, nu:uvtic, list~
de liat I r i n i r doé l veru mrd e r-t n r pe w

li nust pas encore une gagere bien teureus C trî r'n emai iM
Chair un chant eur li guerre d Italic. Il i ienl ô. sa huitiemru

semaine et à son huitièmrie pourtme lorsque la paix esct ,at intrme
course poétinue ; iuit; il lie se tî,-rt point pour i ttiu et il ie
dernière p'ece a Parristiee. Les p rc arront sant, dloute pir tire
li Pair, le Trwmrphr, le Redour arur Zrryers ?

Voici comment nprès des récite de combats et ie letoir, apres
dramatiques talbleaux des englantos ué'e, le puete revIent àî de pIL
consolantes peitures,

Oui, Naîléon Il, dans sa thaute psée
r ec<rilrril r r' cos mIrentéu.

Il p'ouvait, enî suivanlit arr grarnd lic (li Tyrol
De laigle praternnl innuatigabl voi

toir les quatre cités et se raliprochant eill a
Broyer sous le canon leurs quatre citel,îr'lî

Orîr, lîéîîr i' iIn IL paix q uldrmue à l'il tli-
En deux niS a grtie uqyre à peu près cmopIn
Gluritioniî celui qui pose d sa main

Une puissalite éeiue aux îlots de sang hunmini.
Et l'armée 7 Oh I lleintôt dans tair pur quelle nrri c

Q"and lle toruchern la imrîternelle rive,
La foule lui dira, venue il flots épais

La rls belle victoire est celle de lia paix.

Cesvers et pre que to ceux que Mêry a ntproi'ss pedalit la grert)
sont considérés comnme un véritable désastre nutional, par les Critiqesc
gui ne veulent pioinît admettre elrù'ina poète se croie obligé .de ririer la

. pas de course. "aerre W reu prè iccmplic." 'écQrie 'un rIe l
. queiie chose ' charmnt. Napolon premier ie failsait rien plrar i

près. Et puis 'il est vrai rque
ait plus belle victoire est cellc rie li paix.

es
cst lin triompho que lon peut e ornuer enicor bien m ieux

co mttre" On cte aussi comie exemple d'un concetti italrmul
mot un peu rilué qui termine cette aurri stre du po to Marse

a Les arîtni lrtinil consultés hur d'ArIige,
Etrient éja pour voris, car un nom do prorgi',
Moitelello courait dans l'azur radieUx,

SEt la voix din héros tonnante dano l'esparce'
Sur la rive disrit à li Fraice rîrui jutsrr

SEnfltrni vourt jes ros irie I

-I
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î'urthttalîy ui 
p ubliait autrefois avec éry, les kéns et N7(oWon

le p'arait pas avoir été plus heureux dans lit concurrence qu'il
rclulli raire à son Ancien collaborateur. V'oiei comment s'exprimn uin

« eeInt prlir $ il .1urhnuall de /Iriuiele sur nI de I places

Il qes S."oust pelonen qua es em pi non e pou > 1ienvlau l4
td dei ch'nes, ils Ifiussent aussi aLu pied ies hIuriers. Qu'elle vervel
éillémyIIIy raconte at nos soldats que lai statue de la colonne de la place

Yazllô»il 1

Tre:ilait de lM fie si porte!
En les voyant marcher vera it nnouveia slfil.

] s e1 1e les a reconmes I

lour le sa' limi<aJire
De ceux qui lit suivaient iiux deux bouts dek li terre.

Lu Fuite répjîndtu à cet étrange début, l.is. plutôt cesî vtrs bnit la
i edM\Iontebello

"Surl sl ganipaternel que cette pltinlli! but,
.\louteello doublé, marqua voire déîbuî
A chacun fes combats dolit le brui nflous arrive,
Li Fraie voit b'riller sa gloire ru r'ridire.

st'ce.' que parini tra s Irîuif qitu conquièrent non oldl i ne
pouIrailt pie illietitre celui du n'ît' re pa chantf aini? Qu îest-ce qu'un
début fait sur le sanlg pteirinel? Quî'est-ctu il îletetti ue, cenîmne
une bille silr le tilii vert 1 billai ? Qu'd kt-ce 'urtCfol que la gIcir''

êii , !rifc(r llécidiver, c'est d'pre, '"tymologie anli toilber le
dicCi.e flloi lia gloire re oindit, elle tie retoime pas. Apre .loutebell,

<Cî tIiO);IJjif' qu'eut r vi 'if em cie fite «
p'î lIauteurt ajout'

Qu tit Toulon voit paif.'r ainiiii que deà f t ro1 jupeauîx
Les. longî raIIgs prisonnier fîîu (14 par nos drapeaux.

rgaliere dtiatina donn r à nos drapiiix ue d ie nervir po r
(dtiinistrî,r des étriviered aux chîrétins !Pisii quand il dit en parlaut

deréac eursd journaux urc ne

IN jeilr plume île fic bravan tet, paix le tir,
i i devient itap uîofsible de coinprendre cette nétalhore. Le tir d'une
uîtIll mf qui plus est d'une phune de J

-Urn comité vient de se former à Lnnldres pon continuer le if ules
Fur 'emplaicnient de la ville romaine d'Uriconiium, fî Wroxeter, lrés

Sirewslhurv. Entre autres curitoflLdcoi'vn r llts ce lieu se trouve
ti certain :tIInombre fe crirfs ilvnit une lres-renarquwabIle dféjpression -ir

ne ctés de la fac', qui fait quhi lef eux devaient st' triuîver sir dei
plits différents, l'ini iivançait forteient sur Pautre. Dn une lettre à
lithemeum andais, .. Thonmtsi Wright, correspondant dû l'institut de

Frniure, et l'un di celx lui se s'ont le piu3 ccué des fouiîlles deroxe-
ter, *inrite les esavaint4 à donner l'exjAication d cette ,ingtlière dlitrrtaîité

(liI croittreuit sine caractéristque d'une rae' étiti e rt
1x envîl urs de la Ilretatgne romeinle. Pe te le doit-oi y Voir

quIe le suites (l'un usage bizarre, tel que cet Il quîîi IL v.'ahi à ûertitnes tri-
busld de aages le nomlu de Te M'ales. ,La forme le l'os fronital de ces

crâ fine indiqîu, d'aîilleuri, uit degré d'intelligence extrêmement îus; et les
inilividui auxquels il ont appartenu devaient, ajoute M. righit, être Cf-
fr<îyablemeînt liids,-(Revue i!Iro'iullenne

-AcaiLe des sciences at perdu un île i sî' inmbre distingués, M, le
liaron Cugniardl de la Tour, qui avait été élu n 1KA, cn remplacement

île M. GN-sac é à Paris en 1777, M. .Cagniard le la' Tour lit lrtie
de la prem»icre promotion de PlEcole Iolytec Il se lit conlit- îe
boniine leure par des découvertes importantes. OIn lui doit la transfor-
aiitioi de lit vii d'Archinède en mlachine 111illaite ( 18019) ; ini prucédé

pour le liseige de lit poudre ( 1814) ; laitrn, in îstrlutient quti lit faire lin
grand pas I l'aicoctique (1810) l'aueîd lucuendu le Oronîzol, eivre
ardie dle prs e '200 mètres le long, stans point d'appui intermédiuire
182G) ; le teson clroiuniétrhjlue ; lai poipe lydl raiilie filiforme ete.,

ttc. Les déculivertes Iit M. Cagniard dle li Tour le tirent nommer cilI-
bac'sîeent baron en 1819, et, conite 110113 l'avons dit plus haut miteIlbre

de I lustituîten 181.-(16nd.)

- 4 juin, est lécédé à N'aples le doctleur Dyonisiis Lardner, savant
lin rare miiérite e t dont les écrits ont 1li plus contribué àî piîiîlariser l'é-

tide dles sciences en Anîgleterre. il était nîé îi Dublin (Irliande) en 1798.
Il ai liiri Iro plusieurs ouvrages suîr les machines l vapeîr appliuées aux
tllcheins ie fer ; ce travail lui valut la imIdille <'or de la Sititéî royale
dle Dublin. Sa réuitation éteint alor répanduei dans le' monde enitie!r, il
collabora I l'Enryclopédie d'Edmbjturg et à l'Encyclop/imétiopolitinI W
OÙ Il écrivitdes articles trés-sa'ants sur l3 mathînîatlques et les' sciences

exattes.
Rt -1527, à la fondation le l'niversité de Londres, le doc'teur, Lîrdnter,

ayant iccept6 la chaire de philosophie et d'astronoîise vint résidelr t dns
Cette Vile, Il entreprit de fonder unile encyclopédie abrégéet sous le titre
le Cabinet Cclopirdiai. lierscelcl écrivît Ptr cet ouvrago lun article de-

venu célèbre (Distrours p'ettiriauir eur la pilisophie naturelle) mais la
plupart des articles scientifiques sont du docteur Lardner lui-même. En
Il tO, il partit pour les Eltats-Ur is d'Anérilue, où il lit les cour qui ob-

tirlt unl grand uce: il$ (fnt été réneii et Iulis5 Lardnier Con
r rat un tctull conidérahitle IL l'étudc fif' tws' lee1upfestifns i rattacharî

a~ lfiécfiontui ns df cli'mind ftri lel ;éerivit <11r beaucoup d'autre sujet, et
publia enfin son dernier ouv rage, Ile .1ude dez <ices et del ar le; il con.
tient flusieurc traités sur les sciences qui (!rt le3 Ineille3urs il alent ja
mii eté' iubis 1 collabfra e'int fIflque ann il u liiiiiiic

li ; son dernier travail traitait dte lit rutatui le lit ne1 fj fut ii-
é i y it r de deu a id

BR H UT I')N S 1' PB R X

ECOLE NO1MALE LAVAL.

EA T l S ElEVES INSTITUTRI CES.

ExVeI ceIc' -ter pr loîiie Cotiu re. 2 Luce'uI couture. Pédagouio
- er pr l'h ilbmene ';ilé' et Bridget 3eN vee 2 'Jeaiine Adet

el lmt Wi A rm- tron ir rlti llpe tfranî aîisî ter pur Louietpini pr I»uiw

('out ire .eam A itu. lysutur I itièraitre ler pr
14% îhomnriîi vallee, 2 Loms' Couture. lliýtoire Sainte-ler PI Ltuce
Cou t re, e2 Jeatuuni AItiukt Iiltoiru dit Cainda-Ier pr Loise Cou-
itireJ n' Audlet eta tasie Darve:m, Il Luce Ce 'iîtuiie. Il i.toiru

dPAîleerr- er Jr Jeatne Aîdet. 2 Olmvine' C iar it d rituttîl. (6'
grnlie-ler pr 1ice' Couture et Bridgt l eSeen' 2 'ictorine

l,éto)urtiea.îi. 1,in des carte-Ier pr Liiiso Couture. -2 Luc'e
Cuittîre. U3ao dle d be- I'r pr Calidie Sy 'ún et I Liloïs de

"1itt 2 cu ail afranc' A rithmé&tique- le r jr Jeanne
Aitilue t Bridget3lceenev. hie Lapoiiite. l'uie les ivres
-ter pi Marie ptointe. '2 rNeSweene Toi é 'erpr
lleurietti' Gsse'linî. '2 Luce Coture ut Ana-taie Dar'eau. Mémoire

-er pr Jeaiîme Aîttu), H nrien Gosselin et H d uee Ton-
ntancotuî

l' -t~ler lr N'italfine Snuvaui et Elleî Sinntot. '2o uisa
Nint'au et Mary Anne McGlolrik. rthonaphe franças-le pr

C'óna Stuart. 2 Euxoré Langued' Anaiysu rtançatsL-Ior pr
Ellen Sinlllti. '2 Vitalinec' Sauvageau'n'<i. IIi"toi. Saîtue - ler pr aita-
lino Sauvagenî, 2 Cólina Siîrt. lîoioe ii Catada- 'r pr

Célina Sttart, 'italine Sanv'ate et Etîoré Languedoc Gên-
raphie--ler pr Clitit Stuart, Euxor langiudoc et Ellen $in-

lnot. Dessin de.cartes-ler t lliiloinée Turgeon, '2 Célina
Stuart. ArithmIitétii ler îpr 'Mary An Mctt Golrik, 2 Eln Sin

niol. Mmoir-er pr Euxor Lnuedoc, 2 Céhna Stuaît

I.ES DrLI DIIfsiONSs tI

Religion-ler pir Luce Couture, 2 Aniastasie Darveau et Philo-
nmène VYalèe. Langage correet-u ix PlhomIi V du

Granurna re n se-r pr Bridget MeSweenc', 12 Ell n Sitîu

ler îr Louise Coure '2 Antastasie Darveau. Coi o.sition lité-
raire enî angnis-lur pr ilomièeaut le,2 Eligabe ruînst rong.
Eerituire-ler pr Blidget NlSweeney tI otisu Couture, 2 Célint
Talbot. Piano-ler pr Louis- Flardea. 2 Louise Coituri. Musique
voc:tle-lu r pr lutîise Contuî re, 2 Clinit Grenier. Des-iî--ler pr
liriiget McSweee et louise Coitrt, 2 Olynpo Chaiberlanld.
Progrés-ler pr Bridget MSInigiey; 2 Angulina Chouîr

EC O M 1 E E LA VA L.

Classe Franfse

iR M. ,i 1 v R i) s 10 X.

Excel lenî- Ier prix Luitus i lamnîîîdonl 2 prix llenri Boutmn et
Edouiarl Martel let ace Xavier Drotnin 2 aice Edotuard SI. Pierre 3
nec Achîilu Defoy et U tiu .Desueches. Catéetisine-ler pi , t-
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mondon et A Defoy 2 pr E Martel; 1er ace Arthur Fafard et U Des-
roches 2 acc E St. Pierre 3 ace Octave Dion. Sagesse-ler prix
0 Dion, 2 pr E Martel; 1er ace X Drouin 2 ace James Magnire.

Orthographe et Analyse.

1er Groupe-ler prix L Plamondon 2 pr H Boutin et X Drouin;
1er ace Alfred Dion et E Martel 2 ace U Desroches et A Fafard 3
arc E St. Pierre. 2e Groupe-ler prix Honoré Rousseau 2 pr Tho-
mas McGrath; 1er ace Joseph Lefebvre 2 ace Honoré Morrisset, 3
ace Edouard Pâquet. 3e Groupe-ler prix George Larose, 2 pr
Charles Dion; ace Didier Dionne.

Arithmétique.

1er Groupe-ler prix H Boutin et E St. Pierre 2 pr X Drouin ; 1er
ace H Rousseau 2 ace H Morisset et A Defoy 3 ace Louis Moisan.
2e Groupe-Prix Pierre Latarte; 1er acc J B Vézia 2 ace Pamphile
Legaré 3 ace E Pâquet. 3e Groupe-ler prix U Desroches 2 prix
Achille Bourget; 1er ace C Dion 2 acc D Dionne 3 acc Onésime
Vâlin.

Géographie.

1er Groupe-ler prix L Plamondon 2 pr A Fafard; 1er ace Mi-
chael Ahern 2 ace H Boutin 3 ace A Defoy. 2e Groupe-ler prix
X Drouin 2 pr U Desroches; 1er ace Joseph Aubé 2 ace P Letarte
3 ace A Dion.

Histoire Sainte.

1er Groupe-ler prix U Desroches 2 pr P Légaré; 1er aoc X
Drouin 2 acc H Boutin 3 acc A Defoy et J Lefebvre. 2e Groupe-
1er prix J Aubé et E. Pâquet, 2 pr C Dion; 1er ace D Dionne 2 ace
J B Vézina 3 acc O Vâlin. Histoire du Canada-ler prix X Drouin,
2 pr L Plamondon; let acc E Martel, 2 ace H Boutin 3 ace U Des-
roches et P. Letarte.

Traduction de l'Anglais en Français.

1er Groupe-ler prix J Aubé 2 pr A Dion; 1er ace E. Martel et
X Drouin 2 ace A Defoy 3 ace H Boutin. 2e Groupe-ler prix C
Dion 2 H Rousseau; 1er ace Joseph Michaud 2 acc E Pâquet 3 ace
G Larose. 3e Groupe 1er prix U Desroches 2 pr L Moisan; 1er
ace H Morisset, 2 ace Magloire Laflamme 3 ace A Bourget. Sol-
fége-ler prix William Fahey, 2 pr L Plamondon ; 1er acc A Defoy
2 ace Andrew McGarvey 3 acc P Légaré.

SECONDE DIVISION.

Catéchisme-ler prix Napoléon Patoine 2 pr Elzear Aubé; 1er
acc Ulric Tessier 2 ace Elzéar Tessier. Sagesse-ler prix Ulric
Tessier 2 pr Charles McDonald ; 1er ace E Aubé 2 ace William
Ma uire 3 acc William Wood. Orthographe-ler prix N Patoine
et U Tessier 2 pr E Aubé et E Tessier; 1er ace W Maguire 2 ace
C McDonald 3 ace Edouard Maheux. Lecture Courante-1er r E
Tessier 2 pr N Patoine et E Aubé; 1er ace Elzéar Drouin 2 pr
Théodore Talbot 3 ace Alphonse Vâlin et Charles Lortie.

CLASSE ANGLAISE.

PREMIERE DIVISION.

Excellence-ler prix Michael Ahern 2 pi Louis Plamondonî; 1er
ace William Fahey 2 ace John Hetherington et John Tierney 3 ace
Andrew McGarvey et Thomas McGrath. Catechisme-ler pr W
Fahey 2 pr M Ahern et T McGrath ; 1er ace Thomas O'Leary 2 ace
J Hetherington et J Tierny, 3 ace McGarvey. Sagesse-ler pr Ja-
mes Maguire 2e pr Edouard S. Pierre; 1er acc Owen Fahey 2 acc
John Henchey 3 arc A Bourget. Grammaire-ler Groupe-ler pr
M Ahern et James Walsh 2 pr L Plamondon ; 1er ace J Tierney et
J Hetherington 2 ace W Fahey 3 ace T O'Leary et T McGrath. 2e
Groupe-ler pr E St. Pierre et J Henchey 2 pr O Fahey et Thomas
O'Brien ; 1er ace J Maguire 2 ace Charles Maguire 3 accJohn Jor-
dan. Arithmétique-ler Groupe-ler pr M Ahern et W Fahey 2
pr T O'Leary et L Plamondon; 1er ace A McGarvey 2 ace Arthur
Fafard 3 ace J Tierney et J Hetherington. 2e Groupe-ler prix J.
Walsh 2e pr Alexander Shea et T Orien ; Ace Alfred Loyd. AI-
gèbre-ler prix M Ahern et W Fahey 2 pr L Plamondon; 1er ace

A McGarvey 2 acc A Fafard et T O'Leary 3 ace J Tierney et J
Hetherington. Géométrie et Mesurage-ler pr M Ahern et W
Fahey 2 pr L Plamondon ; 1er acc A McGarvey, 2ace A Fafard et T
O'Leary 3 ace J Hetherington et T McGrath. Trigonométrie-ler
pr W Fahey 2 pr A McGarvey; 1er ace M Ahern 2 ace L Plamon-
don 3 ace J Hetherington et T O'Leary. Tenue des Livres-ler
pr J Tierney 2 W Fahey; 1er acc M Ahern 2 acc A McGarvey 3
T O'Leary. Géographie-ler Groupe-ler pr L Plamondon et J
Hetherington 2 pr M Ahern; 1er acc W Fahey et T O'Leary 2 acc
T McGrath 3 A McGarvey et J Tierney. 2e Groupe-ler pr J Hen-
chey 2 pr O Fahey et E St. Pierre; ace Thomas Murphy. Globes
-1er prix J Hetheringtoi 2 pr M Ahern et W Fahey; 1er ace L
Plamondon 2 ace A Lloyd 3 ace A McGarvey et J Tierney. Histoire
du Canada-ler Groupe-ler pr T O'Leary 2 pr J Hetherington; 1er
ace W Fahey et M Ahern 2 ace T McGrath 3 ace A M1cGarvey. 2e
Grorpe-ler pr O Fahey 2 pr J Jordan; 1er ace William Brennan
2 acc J Maguire 3 acc T O'Brien et T Murphy.

Traduction du Français en Anglais.

1er Groupe-ler prix T McGrath 2 pr L Plamondon; 1er ace W
Fahey et J Tierney 2 ace M Ahern et J Hetherington 3 ace T O'Leary
et E St. Pierre. 2e Groupe-ler pr Chs Carr 2 pr J Walsh; 1er ace
J Jordan 2 ace Patrick Quinn 3 ace Alexander Shea. 3e Groupe-
1er pr 0 Fahey 2 pr Henry Wherry; 1er ace C Maguire 2 ace P
Walsh 3 ace J Henchey. Ecriture-ler pr J Tierney 2 pr W Fahey
et L Plamondon; 1er acc T O'Leary 2 ace J Walsh 3 ace A Fafard
et T MeGrath.

SECONDE DIVISION.

Catéchiame-ler prix J Henchey 2 pr Josepli Brown; 1er ace M
Lockhert, 2 ace J Shea 3 ace Richard Kinsella. Sagesse-ler Pr
U Tessier 2 pr W Kelly; 1er aoc C McDonald 2 ace J Shea 3 ace
John Ahern. Grammaire-ler pr W Maguire et J Brown 2 pr M
Lockhert ; 1er ace C McDonald 2 ace W Kelly 3 ace Terence Sher-
ridan. Arithrr.étique-ler Groupe-ler pr J Shea 2 pr J Brown ;
1er ace M Lockhert, 2 acc N Patoine et W Wood 3 ace W Kelly.
2e Groupe-1er pr A Vâlin 2 pr W. Maguire et E Maheux; 1er ace
Joseph Dubé 2 ace T Sherridan. Geographie-ler pr W Maguire 2
pr W Kelly et C McDonald ; 1er ace T Sherridan 2 ace M Lockhert

acc J Shea. Ecriture-ler pr Henry Wright 2 or J Shea; 1er ace
A Vâlin 2 U Tessier 3 ace N Patoine. Lecture-ler Groupe--18
prix W Maguire 2 pr C McDonald; 1er ace J Brown 2 ace M
Lockhert S TSherrdan. 2e Groupe-ler pr N Patoine et U Tessier
2 pr A Vâlin; 1er ace J Dubé, 2 ace E Maheux 3 ace E Tessier.

Ecole Modele Laval aux Ursulines.

CLASSE FRANÇAISE.

Première Division.

Sagesse: prix, Georgianne Rouillard; ace Zoé Montminy. Ins-
truction religieuse: pr Ludivine Langlois; ace Joséphine Lafon-
taine. Grammaire: pr Malvina Blanchet; aco Marie Thibault.
Arithmétique: pr Virginie Blanchet; ace Delphine Proulx. Iis-
toire: pr Zoé Montminy; ace V irginie Blanchet. Géographie: Pr
Emilie Larose; ace Malvina Blanchet. Ecriture: pr Louise Pa-
geau; ace Zoé Montminy. Lecture: pr Odile Turgeon; a&cc José-
phine Trépanier.

Seconde Division.

Sagesse: 1r Joséphine Desroches; ace Henriette Dionne. Ins-
truction religause: pr Marie Thibeault; ace Georgianne Rouillard.
Grammaire: pr Henriette Dionne ; ace Louise Pageau. Arithré-
tique: pr M. celine Cantin ; ace Henriette Dionne. Histoire: Pr
Joséphine Laiontaine; ace Philomène Hamel. Géographie: pr
Ludivine Langlois ; aec Georgianne Rouillard. Ecriture: pr Enna
Marier; ace Sophie Letarte. Lecture: pr Séphora Rouillard ; aco
Alphonsine Beauchamp.

Troisième Division.

Sagesse: pr Hélène Bibau; ace Eliza Dionne. Cathéchisie,:
pr Louise Lefebvre ; ace Hélène Pageau. Lecture: pr Hélêne
Pageau; ace Géorgianne Guay. Epellation: pr Délima PageaU;
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